
PRINTEMPS PARISIEN
Paris au printemps est toujours

délicieux. L'immense agglomération,
malgré son encombrement, malgré
son animation — qui est maintenant
comparable à celle d'avant-guerre.—
trouve le moyen d'apparaître comme
aérée. Par quel miracle, les arbres
des boulevards, des cours ou des jar-
dins publics y sont-ils plus vite four-
nis qu'ailleurs, que dans l'admirable
campagne même qui entoure la capi-
tale ? C'est là, entre tant d'autres, un
des secrets que détient Paris. Et rien
ne demeure plus frais, plus printa-
nier, plus poéti que qu'une prome-
nade matinale le long de la Seine qui
baigne, avec le Louvre, les hautes
façades de la cité, les tours de Notre-
Dame dans une belle lumière blonde.

Apparemment, Paris a donc repris
désormais son plein rendement. Les
vitrines, les restaurants, les théâtres
sont ceux de toujours. Si l'on décèle
pourtant quel ques traces encore de
déséquilibre et parfois comme une
inquiétude cachée, je crois qu 'il faut
les mettre au compte de la politi que!
J'ai retiré cette impression (et elle
m'a été confirmée par des Parisiens)
que si la dite politi que ne s'en mê-
lait, Paris serait — et de beaucoup
— la ville de l'après-guerre la « plus
en avance », du continent et garde-
rait dans toute sa plénitude sa pri-
mauté éternelle que personne, au
reste, ne cherche à lui contester.

**, *****,
Jugement hâtif , dira-t-on peut-

être. Est-ce la faute à la politi que si
nous avons vu , exactement d'un
jour à l'autre, et sans que personne
ne s'y attende, réapparaître les
queues devant les boulangeries, dont
plus d'une d'ailleurs a commencé
a fermer ? N'est-ce pas là plutôt un
des effets sans cesse rebondissants
— qu'on ne pourra éviter de long-
temps — de la douloureuse période
que, des années durant, la France a
été contrainte de traverser ? Mais
le Parisien , intelligent et subtil, sait
très bien qu 'il ne peut indéfiniment
jncj imingr ,1a fatalité. La récolte de
l'année dernière fut  bonne, suffisante
pour assurer la soudure. Si celle-ci
ne s'effectue pas , c'est qu'il y a eu
quel que chose qui ne « tournait pas
rond ». Le fameux « dirig isme » éco-
nomique s'est révélé une fois de plus
en défaut. Au total , personne ne
prend l'actuelle pénurie de pain au
tragi que; chacun sait qu'elle ne du-
rera pas. Mais tout de même, on eût
souhaité plus de prévoyance de la
part de l'autorité.

La mauvaise humeur est visible,
d'une manière générale, contre les
ministres .Ne parlons pas des chan-
sonniers dont c'est le métier — avec
bonne humeur ! — de blaguer les
gens en place et qui le font plus que
jamais, et avec un brio et un mor-
dant extraordinaires, dans les boîtes
de Montmartre. Mais la presse, par
exemple, a été assez acerbe à l'occa-
sion des visites et des déplacements
que les collaborateurs de M. Rama-
dier ont effectués ces derniers temps
en province ou aux colonies, afin de
ranimer le moral du pays.

M. André Philip, ministre de l'éco-
nomie, a reçu un accueil plutôt frais
dans le sud-est et il y eut, paraît-il,
une « grève des dîneurs » qui de-
vaient participer au banquet. On sou-
ligne que M. Vincent Auriol , en Afri-
que centrale, ne connaît pas l'enthou-
siasme rencontré par le roi d'Angle-
terre et sa famille dans l'Union sud-
africaine. Ni le récent voyage de M.
.Iules Moch au Maroc , ni celui de M.
Depreux en Algérie n'ont rapporté ce

qu'on en escomptait. C'est que la
question de l'Union française est dé-
cidément devenue des plus brûlantes.
La liquidation de l'empire colonial
— qui se marque par l'affaire mal-
gache à Madagascar et par l'affaire
d'Indochine — commence à inquié-
ter le bon peuple français. M. Rama-
dier lui-même s'est vu " finalement
contraint de répliquer vertement,
dans un ' dernier conseil de cabinet,
à M. Thorez qui admettait, avec une
philosophie défaitiste, que cette
désagrégation était dans l'ordre des
choses.

*S* *s* *v

La réaction contre la politi que
d'impuissance du tripartisme se tra-
duit , d'autre part, par le succès que
rencontre indubitablement l'initiative
du général de Gaulle, en créant son
Rassemblement populaire français,
Depuis une semaine, les adhésions
viennent en masse. Ce qui déconcerte
un peu les Parisiens, c'est qu 'ils ne
connaissent pas encore la forme
exacte que prendra l'action du géné-
ral , même après les explications que
celui-ci a données jeudi à la presse.
En tout cas, la manoeuvre que tentent
les partis de faire passer de Gaulle
pour un factieux, afin , en le discré-
ditant, de masquer leur propre ca-
rence, indique clairement l'inquié-
tude qu'ils ressentent en face de cette
initiative. Le général n'a, du reste,
pas choisi le moyen des slogans
tapageurs; aucune affiche à sensa-
tion ne recouvre les murs de Paris.
Il semble décidé à mener avant tout
un travail en profondeur. C'est la
seule arme efficace à employer en
face du communisme qui , depuis
longtemps, appli que ce système et qui,
aux élections pour la gérance des
fonds sociaux, a cherché le 24
avril encore à noyauter le plus pos-
sible les organisations syndicales
ouvrières.

Le général de Gaulle réussira-t-il
dans la mission qu'il entreprend
pour la seconde fois, et dans d'au-
tres . conditions, d&-renidre la France
à elle-même 7 Ils m'ont paru bien
significatifs en tout cas les applau-
dissements . qui , l'autre soir, au théâ-
tre du Luxembourg, accueillaient uue
phrase de l'auteur des Mal-Aimés,
par laquell e Mauriac exprimait l'idée
que la ménagerie avait besoin d'un
dompteur. Fallait-il y voir le souhait
d'une dictature ? Je ne le crois pas
non 'plus. Simplement, Paris veut un
minimum de paix et d'ordre pour
que puissent s'épanouir ses libertés,
se parfaire son enrichissement,
s'achever sa beauté de première ca-
pitale du monde...

René BBAICHET.

Le chanoine Bovet à l'honneur
chez les Romands de Berne

De notre correspondant de Berne :
Qui donc pourrait se prétendr e plus

fr ibourgeois  que le chanoine Bovet , ou
plutôt  f t  abbé Bovet », pour lui conser-
ver le titre sous lequel il vivra dans la

mémoire de milliers et de milliers de
chanteurs f

Mais  U a tellement aimé sa terre , il en
a tiré tant d 'harmonies, qu 'il s'est élevé
aurdessus de son coin natal et qu 'il ap-

partient aujourd'hui à la Suisse roman-
de, au pays tout entier.

Voilà pourquoi les Romands — et les
Romands de Berne — ont voulu, jeudi
soi r, lui rendre un hommage tout parti-
culier. Dans la grande salle du Casino
occupée jusqu 'à la dernière place , qua-
tre chœurs romands , tous formés  dans la
ville fédérale , deux artistes , Mlle  Made-
leine Dubuis et M.  Charles Jau quier, ont
prêté leur ferveur et leur talent, à quel-
ques œuvres de l 'abbé Bovet , tandis que
Mlle M. -L. Herking, professeur , évoquait
le poète, M. Eugène Huber , chef d' or-
chestre , le musicien , et M. Ackermann,
conseiller d'Etat de Fribourg , le Fri-
bourgeois, le Romand et le patri ote.

Des en fants  aussi , uue f i l l e t t e  en f ran-
çais , un petit chanteur bernois en dia-
lecte alémanique , ont adressé un compli-
ment f l eur i  à celui qui sait si bien fa i re
chanter la jeunesse.

E n f i n , le présiéent central de la So-
ciété fédérale de chant a remis à l'abbé
Bovet le diplôme de membre d 'honneur.

La très nombreuse assemblée , dans la-
quelle on remarquait M M .  Etter , prés i-
den t de la Confédération , Celio, conseil-
ler fédéral et le général Guisan , a fa i t
plusi eurs ovations au vénérable musi-
cien. Et lorsque, pour f i n i r , retentit le
t Vieux chalel », accompagné à l 'orgue
et entonné par toute l'assemblée, on peut
dire que jamais la voix des Romands n'a
résonné si f o r t  à Berne. C'était à croire
que , selon le mot de M. Ackermann , les
« exilés * devenaient conquérants !

G. P.

La conférence de Moscou a pris fin
PAR UN BANQUET SOMPTUEUX OFFERT PAR M. STALINE

I ] ¦ ¦ ¦ ' ¦¦ i i m, ¦¦ i m

Bien que celle-ci n ait abouti à aucun résultat positif
au sujet des traités avec l'Allemagne et l'Autriche, MM. Bevin et Marshall

s'efforcent de montrer qu'elle a été utile à la cause de la paix ¦ î
MOSCOU, 25 (Reuter). — La Confé-

rence de Moscou w terminé vendredi
ses travaux. M. Bevin, ministre bri-
tannique des affaires étrangères, a dé-
claré avant son départ qu'en dépit- des
divergences d'opinion qui se sont éle-
vées , entre les quatre ministres, il quit-
ferait Moscou avec le sentiment que
l'union s'était renforcée entre les qua-
tre puissances.

Les échanges de vues de la Conférence
de Moscou ouvrent la voie à de nou-
velles négoci ations ces prochains mois
et l'on verra que cette conférence a
jeté les bases solides de la paix mon-
diale.

En ce qui concerne l'Allemagne, les
principes suivants devront être obser-
vés ï

1. Restauration de l'Allemagne sous une
forme qui ne comporte plus de menace
pour la sécurité européenne. -

2. Reconstruction de l'Allemagne selon
les principes démocratiques, le pouvoir de-
vant appartenir réellement aux mains du
peuple.

3. Création d'un niveau Industriel et
économique offrant aux Allemands des
conditions d'existence plus normales, dé-
pourvues de tout potentiel de guerre.

M. Marshall est aussi
optimiste

MOSCOU, 25 (Reuter). — M. Marshall,
secrétaire d'Etat américain, a quitté

Moscou; par avion, vendredi matin, à
9 h., pour Berlin où 11 est arrivé au
début do l'après-midi.

A sa descente d'avion, il a déclaré
qu'il ne considérait pas la Conférence
de Moscou comme un échec. La lumière
y a été jetée sur les points les plus
complexes. Malgré les divergences
d'opinion qui ont souvent agité les
séances du conseil des ministres, une
ehose est claire: les points de vue amé-
ricains et français se sont rapprochés.

Le secrétaire d'Etat américain a
examiné vendredi après-midi divers
problèmes allemands avec le général
Lucius Glay, gouverneur général amé-
ricain.

Déclaration d'un membre
de la délégation américaine

MOSCOU, 25 (Reuter). — M. John
Foster Dulles, principal conseiller de
M. Marshall, a déolaré, vendred i matin ,
à Moscou , qu 'il était bien décevant de
voir la Conférence des « quatre »
n'aboutir à aucun résultat positif après
les efforts déployés par les ministres
et leur suite.

Néanmoins, a ajouté M. Dulles, nous
allons quitter Moscou avec la convic-
tion que la délégation américaine a
poursuivi sans relâche et de la façon
la plus désintéressée une politique qui,

h la longue, se révélera plus impor-
tante qu'un accord qui n'eût été qu'un
compromis. L'Europe a beaucoup plus
besoin de mesures énergiques et per-
suasives que de compromis. Elle dési-
rait savoir ce que voulait l'Amérique:
il ne subsiste aucune équivoque sur ce
point.

Dans le débat sur la structure politi-
que de l'Allemagne, nous avons exposé
les princi pes qui doiven t assurer un
redressement qui réponde • à l'intérêt
général. Quant à la Ruhr et à la
Haute-Silésie, nous avons proposé des
solutions pratiques, de natu re à fai re
participer les pays européens au bien-
être commun. Nous avons clairement
laissé entendre, en outre, que les Etats-
Unis ne cesseraient pas de suivre de
près les événements européens, avec ou
sans pacte à quatre. Enfin, nous avons
rempli les engagements de notre gou-
vernement en maintenant que l'Autri-
che devait recouvrer sa liberté et son
indépendance.

Pour une union des quatre
puissances

Un autre fai t est apparu à Moscou:
le resserrement des liens qui unissent
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et
la France. U faut s'en réjouir. Mais
cela ne suffi t pas. Ce que nous cher-
chons, c'est l'union des quatre puissan-
ces. Or, pour y parvenir, c'est de tolé-
rance que nous avons besoin, ct non
pas de compromis. Mais je tiens à rele-
ver en dernière analyse que personne
n'a fait preuve de mauvaise volonté
durant les travaux de la Conférence
de Moscou.

M. Bidault garde de l 'espoir
MOSCOU, 25 (A.F.P.). — Avant son

départ de Moscou, M. Bidault a dé-
claré :

Nous avons travaillé de notre mieux
toutes ces dernières semaine» pour établir
un Accord sur ies quebtfbns essentielles
de la paix en Europe.

Jusqu'Ici, nos efforts ne parvinrent pas
à leur terme, mais lé dernier ' mot est
l'espérance.

Entretien Bevin-Gruber
MOSCOU. 25 (A.F.P.). — M. Gruber,

ministre autrichien des affaires étran-
gères, a été reçu vendredi a Moscou
par M. Bevin.

M. Gruber a exposé à ses interlocu-
teurs la grave situation du charbon en
Autriche et a rendu M. Bevin attentif
au fait que les livraisons de charbon
de la Ruhr sont inférieures aux quan-
tités promises.

(Voir la suite en dernières dépêches)

L'échec de Moscou inquiète
l'opinion publique en Angleterre

De notre correspondant de Londres par radiogramme

L'échec de la conférence de Moscou
est une lourde déceptin pou r le peuple
anglais. Malgré tout , on avait espéré
en un miracle, mais les Russes n'ont pas
voulu qu'il se réalise. Les conséquences
directes de l'échec seron t assurément
plus graves pour la Grande-Bretagne
que pour aucune autre des grandies
puissances. Tant que la paix ne sera pas
signée avec l'Allemagne et l'Autriche,
la renaissance de l'Europe ne pourra
s'accomplir. Tant que l'Europe ne se re-
lèvera pas de ses ruines, le Royaume-
Uni ne pourra rétablir son économie
appauvrie. Chaque retard est un coup
direct porté aux Anglais.

Les craintes sont encore avivées par
la mauvaise tourn ure d'un autre problè-
me. Quittant Londres pour Moscou, il y
a moins de deux mois, M. Bevin s'est ar-
rêté à Dunkerque pour parapher l'al-
liance franco-britannique. Un traité ana-
logue devait se conclure dans la capi-
tale russe, en marge de la conférence
des ministres des a f fa i res  étrangères,
a f in  de renforcer l' amitié anglo-soviéti-
que, dont on parlait alors beaucoup, sur
une base nouvelle mieux app ropriée aux
conditions du temps de paix. Cet ac-
cord devait non seulement resserrer les
liens sur le plan politique et défensi f ,
mais aussi développer les échanges cul-
turels entre les deux pays. Un traité
commercial, enfin , aurait étayê l'édifice.

L'échec des pourparlers
anglo-soviétiques

M. Bevin a engagé des pourparlers au
Kremlin. Pour commencer, tous les es-
poirs paraissaient devoir se réaliser.
Mais à mesure que la conférenc e des mi-
nistres des a f fa i res  étrangères se per-
dait toujours plus en de vains débats ,
les chances de signer l'alliance à Mos-
cou semblaient plus minces.

Les Russes ont posé des conditions.
Sous prétexte de favoriser les relations
culturelles en évitant les critiques dé-
sagréables , ils ont voulu imposer: au,
gouvernemen t anglais un contrôle de
tout ce qui se dit et s'écrit en Angle *
terre. Il est évident que les principes
des démocraties occidentales ne sont ,pà s
conciliables avec de telles mesures, En-
suite, le Kremlin a proposé d 'inclure
une clause dans le traité, par laquelle
Londres s'engagerait à ne conclure au-
cune alliance jugée contraire aux inté-
rêts soviétiques. Cela non plus n'est pas
acceptable, car VAngleterre ne peu t lier
ainsi sa politique à celle des Soviets

sur le fond d'une formule aussi vague
ou aussi claire. C'est bien pourquoi le
Cabinet de M. Attlee a opposé un
net refu s à ces avances, chargeant tou-
tefois M.  Bevin d'élaborer un nouveau
texte qui puisse satisfaire les deux par-
ties.

Cependant , l'échec de la conférence de
Moscou a brouillé les cartes. Et on en
vient à poser la question : est-il seule-
ment un comprom is possible ? Une nou-
velle alliance anglo-soviétique peut-elle
vraiment avoir encore un sens ? Et en-
f in , si les pourparlers venaient à
échouer entre Londres et Moscou , la
Gra nde-Bretagne pourrait -elle encore
poursuivr e une politique différente de
celle des Etats-Unis î

On le saura bientôt.

Quatre policiers anglais
tués à Tel Aviv
par l'explosion

d'un camion postal

Le terrorisme en Palestine

JÉRUSALEM, 25 (Renter). — On an-
nonce officiellement que quatre poli-
ciers anglais ont été tués et six autres
blessés lors de l'explosion du camp mi-
litaire de Sarona, près de Tel Aviv.

La police a déclaré vendredi soir
qu'un camion ressemblant à s'y mé-
prendre à ceux de la poste palestinien-
ne, ct conduit par un juif en uniforme
d'agent de police, a pénétré le matin
dans le camp. Le chauffeu r déclara
qu'il avait été appelé pour réparer la
ligne du téléphone. Comme il exhibai t
une carte d'identité, il fut autorisé à
entrer dans le camp. Le terroriste
arrêta son véhicule près du local des
ordonnances ; 90 secondes plus tard, le
camion postal explosa, détruisant le
poste de police dans un fracas épou-
vantable.

ÉCHOS DU Itt r̂— — //(ONDE
Dernier cri

Le dernier cri de la mode américai-
ne : assortir la couleur des ongles à
celle de la robe. Le nécessaire à ongles
ressemblera désormais à une boîte de
peinture.

En plus de 500 langues...
Une nouvelle traduction de la Bible

(il y en a déjà plus de 500) vient d'être
faite par un étudiant esquiimau de la
faculté de théologie de New-Jersey en
un dialecte esquimau : Tinupiat.

Ce travail dut donner pas mal de fil
à retordre étant donné que l'inupiat
n'était pas encore fixé par l'écriture et
qu'il fallait composer un alphabet. De
plus, certains mots bibliques ne corres-
pondent à rien dan« le dialecte esqui-
mau et il fallut y remédier tan t bien
qne mal.
. Certains passages durent être -tendus
d'une façon assez amusante, ainsi :
« Jean était habillé de poile-dn-gros-ani-
mal bossu (poils de chameau) et man-
geaient des insectes-qui-sautent (saute-
relles) et de la nourriture-que-mangent-
les-abeilles-non-domestiquées. »

Et dans le dialecte inupiat, les mots
liés par des traits d'union ne font qu 'un
seul mot composé !

A, pour Adolf...
La dénazifioation de renseignement

dans les écoles allemandes se heurte
au manque de livres d'études « démo-
cratiques ».

Pour parer au plus pressé, les auto-
rités américaines admettent certains
livres où les passages dangereux sont
caviardés à l'encre noire ou recou-
verts de bandes de papier.

Bien entendu, les écoliers passent
leur temps à reconstituer les passages
signalés ainsi à leur attention. C'est
un jeu qui, on peut le croire, porte
ses fruits.

Les bambins de cinq ans apprennent
encore à lire dams un abécédaire où
A est pour Adolf , D pour Deutsch-
land...

Sandwich à la baleine
Un nouveau mets, délicieux, paraît-il ,

va faire son apparition dans les restau-
rants hol l andais. Le Dr C. den Ha.rtc-g,
ohef dn bureau d'information du ravi-
taillement, estime que les Hollandais,
friands de biftecks bien ouits et de cro-
quettes bien rôties, doivent attendre
avec impatience le retour des baleiniers.
Car, dit-il , la viande de baleine n'est ni
coriace ni trop grasse et , quoiqu 'elle ait
un très léger goût, de poisson, elle se
prête parfaitement à la confection de.
croquettes succulentes. Ce sont les Es-
quimaux qui nous ont appris à l'esti-
mer. Entendra-t-on bientôt les clients
commander à des serveuses empressées:"
« Un sandwich à la baleine, et la mou-
tarde, s'il vous plaît ! »

Ap rès U accident de tramway à Bâle

L'enquête pour connaître les causes de l'accident de tramway de Bâle est
menée par le ministère public , par les organes des entreprises bâloi=es de
transport, par la division de la circulation de la police ainsi que par des
experts de l'Office fédéral des transports, sous la direction du vice-directeur
Steiner. On a procédé hier à un examen minut ieux du matériel roulant  et de
l'état des rails. On a pu établir en toute sûreté que les freins de la voi ture
motrice comme ceux des deux remorques fonctionnaient  parfaitement. La
catastrophe n'est donc pas due au non-fonctionnement des freins ou à une

défectuosité du matériel.

Jardins suspendus
MENUS PROPOS

A contempler la beauté des arbres en
fleurs , à se promener le nez en l'air (au.
risque de l'écraser contre le prochain ré-
verbère) , béant au ciel bleu, on s 'aper-
çoit que Neuchâtel est tout enguirlandé
de jardins suspendus. Les bafeons f leui
ris ne sont pas encore aussi nombreux:
que les étoiles. Mais des pe tits jardinets
étages en terrasses, périlleusement équx- .^
libres sur des rochers abrupts, on en voit
au .bout de presque toutes les rues. Et
s'ils ne sont pa s réellement suspendus ,
ils n'en laisseraient pas moins baba Sé-
miramis elle-même.

Cette reine de Babylone , dont parle
une chanson célèbre comme elle, avait,
on l'assure, le balcon de blanc f l eur i , et
agréablement suspendu. En ses loisirs,
elle cultivait, des jardins également sus-
pendus, où le cèdre, du Liban voisinait
avec le sapin du Jura , le sycomore des
Indes occidentales avec le sycophante
des Indes orientales, et le baobab tar-
tarinesque avec le coryphée des Antilles
et l'alinéa vulgaris.

Les f leu rs  et les verdures donnaient
asile aux papillons les plus orfèvres et
aux oiseaux les plu s bleus. Que d'arbres
suspendus devant le palai s suspendu !
La reine avait, ainsi , comme on dit. Pas
mal de bois devant la maison. Elle por-
tait beau, Sémiramis, et- les blancs cor-
nichons s'en trémoussaient d' aise au
jardin potager et suspendu , les citrouil-
les s'en doraient, la panse, et les canaux
s'en gargarisaient la gargoulette tout en
fournissan t, aux jets d' eau matière à
des arcs-en-ciel mirifiques, suspendus,
eux aussi , dans la sérénité de journée s
sans nuages.

En somme, à quoi Sa Majesté baby-
lonienne avait-elle suspendu ses jar-
dins f Pour suspendre quelque chose, il
fau t  autre chose à quoi le suspendre , qué:
diable ! Et si , dans la région, on mon-
trait encore les restes de la f o u r  de Ba-
bel , on ne voit pas très bien la souve-
raine risquer son prestige en reprenant
à son compte, même en plus pe tit, une
entrepris e qui avait si piteusement
échoué.

Le souvenir de cette grève du bâti-
ment était resté vivace dans le peuple,
et personne n'avait envie de se remettre
au gros œuvre, resté en panne daks les
circonstances que l'on sait. Non , Sémi- '
ramist n'a pas dû suspendre ses jardins '
à dés ruinés, si. g randes fùSsénf célléÇi
Mais alors, à quoi f - ¦

N 'ôhl-ils pas été suspendus â ses lè-
vres, tout simplement î Et cette -mW-ï]
veille du monde n'est-elle qu'un coAte \
charmant, une énorme galéjade ? Il ne
nous en est parvenu aucun vestige ta \-
gible. Les cornichons se sont f lé t r i s , les
sycomores se son t volatilisés, les papil-
lons et le.s oiseaux bleus se ont envolés
depuis belle lurette.

Seul , le mystère subsiste. Et nous pen-
sons, incrédules que nous sommes, que
les jardins de Sémiramis étaient suspen-
dus où sont suspendus les jugemen ts, les
journaux subversifs , les paiements des
faill is , les épées de Damoclès, et les vols
du Père Temps.

OLIVE.

Plus de 2 millions
de prisonniers russes
sont morts du typhus
dans les camps allemands

FRANCFORT, 25 (Reuter). — Au
cours du procès intenté à Friedrich
Flick et à cinq de ses collaborateurs,
le président a donné lecture de docu-
ments d'où il ressort que 2,300,000 pri-
sonniers de guerre russes sont morts
du typhus dans les camps allemands
jusqu'à fin novembre 1941. Il n'était
pas rare de compter quinze mille morts
par jour.

A N N O N C E S
18 c. ie millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 c,

min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c.
Réclames 60 e, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16c

Pour les annonces de provenance extra-cantonale i
Annonce» Suisses S. A., agence de publicité. Génère,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse

COLOGNE, 25 (Reuter). — Le feu a
pris vendredi dans six puits de la ré-
gion des mines de charbon de Rhéna-
nie. Les dégâts et la perte de produc-
tion ne peuvent pas encore être estimés.
Quatre mille tonnes sont extraites en
temps normal d'un seul de ces puits.

Des mines de charbon
de la Rhénanie en f eu

LIRE AUJOURD'HUI
EN CINQUIÈME PAGE :

La vie renaît dans
le vieux port de Marseille

Petites nouvelles d'Allemagne
par Ltr.

EN SIXIÈME PAGE :
lies arts et les lettres

L'actualité protestante
ipar Gte de R.

EN HUITIÈME PAGE :
Nouvelles de l'écran

A B O N N E M E N T S
I an 6 mot» 3 mol» I mol»

SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER i Mêmes tarifs qu'en Suiue (majorés des frais
à* port pour l'étranger) dans la plupart des part à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Pou les antres

pays, notre bureau renseignera les intéressés



Propriété à vendre
à Colombier

A vendre de gré à gré, à COLOMBIER,
entre le village et la gare C.F.F., une

propriété d'égarement
comprenant une maison d'habitation de
neuf pièces en bon état d'entretien , re-
mise pouvant être aménagée en garage,
poulailler , jardin et verger de 4700 m'.
Droit à une source intarissable.

Pour visiter et pour traiter s'adresser
à l'étude de MMes CLERC, notaires à
Neuchâtel (tél . 5-14 68).

A vendre, à la Grand -Combe, à une demi-heure
de la gare des Convers,un

CHALET
de deux ohambres. cui-
sine et rural ; eau. de
source et situation tran-
quille, chemin pour auto
ainsi qu'un bon Jardin de
3O0 m2 . — S'adresser à
A. Battait. Vllllers, tél.
7 13 96.

A VENDRE
UNE FONDERIE

de bronze et de
laiton, en pleihe
a c t i v i t é, d a n s
grand centre in-
diustriej du Jura
vaudois. Terrain
et  p o s s i b i l i t é
d'agrandissement.

S'adresser : Etude
des notaires Camp i-
che et Stôckli, à
Sainte-Croix.

A vendre, _ Hauterive,

PROPRIÉTÉ
comprenant une maison
d'habitation de sept piè-
ces pouvant former deux
logements séparés, située
au nord de la route can-
tonale avec vue imprena-
ble sur le lac. Surlace to-
tale 748 m2 . Somme né-
cessaire pour traiter
50.000 fr . — S'adresser :
Etude Payot faubourg du
Lac 2.

A vendre, au centre de
la ville

MAISON
avec trois logements, ma.
gasln, atelier. — Offres
écrites soua A M. 799
au bureau de la Feuille
d'avis.

BEVAIX
A vendre un superbe

terrain de 2500 m2 ou
éventuellement 5000 m2,
à trois minutes de la ga-
re. Adresser offres écrites
à M. B. 825 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche un

terrain à bâtir
quartier Maladière-Mon-
ruz. — S'adresser à M.
HHBETEZ, contremaître,
Mali 27, Neuchâtel.

ENCHÈRES
PUBLIQUES

de bétail et
matériel agricole

à Engollon
Pour cause de cessation

de culture, M. Gottlieb
Furst, agriculteur, à Bn-
gollon (Val-de-Ruz), fe-
ra vendre par voie d'en-
chères publiques, à son
domicile, le vendredi 2
mal 1947, dès 14 heures
précises, le matériel et
bétail cd-après :

Matériel , un char à
pont, un hache-paille,
une herse, un collier de
bœuf trois palonnlers,
chaînes un cultivateur à
trois dents, cordes, une
pompe à injecter « Se-
nior », une machine à
faire les saucisses, une
machine à hacher la
viande, gramophone avec
disques 500 kg d'avoine
environ, ainsi qne plu-
sieurs petits objets dont
le détail est supprimé.

Bétai l : une vache 4%
ans. fraîche , une vache
2 ans 10 mois, un bœuf
1 an 10 mois.

Conditions : paiement
comptant.

Cernier. 24 avril 1947.
Le greffier du tribunal :

A DUVANEL

Appartement
au Locle, de trois cham-
bres, à échanger avec un
autre dans la commune
de Neuchâtel . Urgent.

S'adresser à M. Oas--
ton Hcrmetez, Danlel-
Jeanriobard 17. le Locle.

On demande
nn échange

de deux appartements
modernes avec tout con-
fort contre un apparte-
ment de sept ou huit
pièces ou éventuellement
une maison aux abords
de Neuchâtel ou à Neu-
châtel même. Faire of-
fres écrites sou© chiffres
B.B . 841 au bureau de
la Feuille d'avis.

ECHANGE

Berne-Neuchâtel
On échangerait un. ap-

partement de trois piè-
ces, confort , situé à
Nefuchâtefl,, contre un
appartement de trois ou
quatre pièces à Berne. —
Adiresser offres écrites
à P. P. 863 au bureau
de la Feuille d'avis.

ÉTUDIANTS ANGLAIS
Les familles privées domiciliées à

Neuohâtel-ville disposées à accueillir
un étudiant anglais du 18 juillet au 7
août 1947 sont priées de s'inscrire Im-
médiatement à l'Office neuchâtelois du
tourisme, 1, place Numa-Droz (Tél.
517 89). Prix de pension 8 fr. par jour.

Dames - Demoiselles
demandées pour la vente de produits de
beauté à domicile. Clientèle déjà acquise.

Ecrlre sous chiffres AS 6683 L, & Annon-
ces Suisses S. A., Lausanne.

< ¦>

Gainier - maroquinier
Entreprise à Neuchâtel cherche ou-

vrier connaissant à fon d les cuirs, ca-
pable de diriger la fabrication de gai-
nerie horlogere. Faire offres sous chif-
fres P 3401 N à Publicitas. Neuchâtel.

MOUS ENGAGEONS : fëig^HH^^

ajusteurs
monteurs de radio
mécaniciens-électriciens
outilleurs
contrôleurs
manœuvres
ouvrières
pour notre fabrication de radio, d'appa-
reils à courant faible et pour le contrôle.
Travail propre et très intéressant. Pour
personnes capables, places stables et bien
rétribuées.
Faire offres écrites ou se présenter à
ELEGTRONA S. A. BOUDRY (Neuchâtel).

<p Mise au concours P.T.T.
La direction des téléphones de Neuch&tel engagera

un certain nombre de

monteurs de câbles
(épisseurs)

Conditions d'engagement : nationalité suisse, ap-
prentissage complet de serrurier, ferblantier ou ins-
tallateur, activité pratique ; âge ne dépassant pas
26 ans, connaissance d'une deuxième langue offi-
cielle désirée.

Les candidats doivent adresser leurs offres de
service manuscrites, accompagnées d'un certificat
de bonnes mœurs , du certificat de capacité , de
copies de certificats concernant leur Instruction
et leur activité professionnelle Jusqu 'au 3 mai 1947
à la

DIRECTION DES TÉLÉPHONES
NEUCHATEL

Rédaction i 6, rue du Concert on 
• H _ \% • TB TR Y 1 ? W Administration t t. Temple-Neuf.vrœr^ :̂: hpiii IP fi ai/ic na NMi-rnafal « srai-TO'»rw«serr3 ««six* h- i cuiiic il a v 15 lie iwndialCi lu"ifc*, Bfc

La rédaction ne répond pas des _,,,, , - -,„ „ „, , »», ..„„ Jusqu'à M h. (grandes annonces
manuscrit» soumis et Fèlèp hone 5 12 26 — Chèques po staux IV 178 9 h. 30) i le samedi Jnsqn'à 9 h. 80ne se charee pas de les renvoyer. ponr le numéro dn lundi,

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures dn matin. Sonnette de nuit : 3, rue dn Temple-Neuf

fTt 
Domaine

ff à vendre
En raison des demandes d'achat qui sont parve-

nues au département de l'agriculture , le domaine
des Entre-deux-Monts, commune de la Sagne, pro-
priété de l'Etat de Neuchâtel, est offert en vente
de gré à gré, avec entrée en Jouissance immédiate.
Altitude 1100 mètres.

Il se compose :
a) d'un bâtiment de ferme avec logement, deux

écuries et granges ;
b) de deux autres bâtiments destinés à loger les

récoltes et le matériel ;
C) de 26 hectares de prés et terres labourables ;
d) de 25 hectares de pâturages.

Eau courante et électricité.
Estimation cadastrale : Fr. 85,470.—.
Le domaine ne sera vendu qu 'à un agriculteur

exploitant neuchâtelois ou domicilié dans le can-
ton.

Les offres écrites doivent parvenir au départe-
ment ds l'agriculture, château de Neuchâtel, Jus-qu 'au 28 avri l 1947.

«lfl! MISE
il AU CONCOURS
*̂ ^™\- Une place de
technicien au service des ponts et chaussées

est mise au concours.
Les postulants, dont l'âge ne doit pas dépasser85 ans, doivent être porteurs d'un diplôme detechnicien et avoir quelques années de pratiquedans la construction des routes.
Connaissance de deux langues désirable.
Ne se présenter que sur convocation.Pour renseignements complémentaires, s'adresser»u bureau de l'ingénieur cantonal , château deNeuchâtel.
Adresser les offres au département des Travauxpublics, château de Neuchâtel, Jusqu 'au 15 mai 1947.

jûyîîl VILLE

WÊÈm de

^g5 Neuchâtel
Musée

des beaux-arts
Le Musée des beaux-

arts sera fermé di-
manche après-midi 27
avril prochain, vu la
cancellation du quai
Léopold-Robert à 1 oc-
casion du critérium
cycliste international.

LA DIRECTION.

-Ô
 ̂

COMMUNE

Ĵ COFFRANE
FOIRE

DE COFFRANE
28 avriJ 1947

Les propriétaires de bé-
tail sont avisés que le
prix des certificats de
santé délivrés pour du
bétail exposé, mais non
vendu , leur sera rem-
boursé.

Conseil communal

Importante maison de la branche textile qui
tient entre autres quelques excellents articles
spéciaux (y compris quelques belles étoffes
pour dames et messieurs) est disposée à enga-

ger, pour des rayons encore libres, des

voyageurs f|
capables ayant déjà travaillé avec succès prou-
vés, auprès de la clientèle privée. Offres aveo
Indications d'activité antérieure , âge, à envoyer
sous i chiffres AS 6577 Z à Annonces-Suisses
B.A.J Zurich. Indiquer le numéro de téléphone

le plus proche.

^Importante maison de meubles\

I d e  

Neuchâtel
cherche j

REPRÉSENTANTS
actifs, sérieux et de toute moralité pour
le placement de ses meubles, literie, etc.
Belle situation avec conditions intéres-
santes, places stables et d'avenir à per-
sonnes capables. Maison bien Introduite

pouvant faciliter la prospection.
Faire offres manuscrites détaillées avec \ j
photographie , âge, prétentions et date i ;

V 

d'entrée sous chiffres P. 3410 N. à n
PUBLICITAS. NEUCHATEL M

Qui prendrait en pen-
sion une

DAME
d'un certain Age, pou-
vant se suffire. Deman-
der l'adresse du No 857
au bureau de la Feuil-
le d'avis.

CHAMBRE
ET PENSION

est cherchée pas Jeun©
employé de banque, ed
possible dans ménage par-
lant le français , avec vie
de famille. Offres à Rod.
Buttgers, Weggis.

On prendrait encore
quelques

pensionnaires
Bonn© cuisine. S'adresser:
Moulins 45, 2ane étage,
Neuchâtel.

On cherche à loul=r au
[plus tôt, pour tirôto a
cinq mois, un

petit chalet
ou logement de vacances,
meublé ou non meublé,
el possible avec garage. —
Région la Ohaux-de-
Fonds, Vue-des-Alpes, Vef.1.
de-Buz, la Côte ou bord
diu lac. Offres sous chif-
fres L. C. 22445 U., Bufbit-
cUtas, Bienne.

Couple (retraité) cher-
che un

APPARTEMENT
de trois chambres, aux
environs de Neuchâtel . —
Adresser offres écrites à
W. V. 812 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fonctionnaire C. F. F.
cherche

appartement
de trois à cinq pièces,
pour tout de suite ou
date à convenir. Adres-
ser offres écrites a, V. A.
843 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour deux
.personnes - Neuchâtel
ou banlieue, un

appartement
de quatre chambres, con-
fort, vue, dans quartier
tranquille. — Eventuelle-
ment échange contre
villa de six pièces avec
verger. (Epoque è. con-
venir.) Offres par écrit
sous chiffres T. M. 664
au bureau de la Feuille
d'avis.

A toute demande
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponse .

Administration de
la « FeulUe d'avis
de Neuchâtel »

DEMANDE DE JARDINIER
On cherche un Jardinier

capable, et consciencieux
disposant d'une partie de
son temps pour l'entre-
tien d'un Jardin situé a.
l'ouest de la ville. Travail
régulier et bien payé. —
Falre offre à Case postale
6571, Neuchâtel 1.

On demande un
commissionnaire
pour deux heures par
Jouir après les heures d'é-
cole. S'adresser au maga-
sin Merounre, Seyon 2.

On demande pour
entrée immédiate,
dans petit home
d'enfants aux envi-
rons de Lausanne,
altitude 870 m., une

JEUNE FILLE
de bonne famille

pour  s'occupe r
d'enfants de 3 à
10 ans. — Ecrire à
Mme Balizer, Vers-
chez-Ies-Blanc. Tél.
4 4178.

Maison d'enfants ro-
mands près de Berne,
cherche

JEUNE AIDE
, auprès d'enfants à côté de

frœbelienne. Offres sous
chiffres S 10697 Y à Pu-
bllcitas Berne ou télé-
phone 5 27 01 Berne.

A la même adresse,

PERSONNE
capable pour la couture
et l'aide aux bébés.

Je cherche une
jeune fille

pour s'occuper de deux
enfants et aider au mé-
nage. Mme Wenker, ave-
nue de la Gare 11, Neu-
châtel

On cherche un

DOMESTIQUE
sachant traire et fau-
cher. Bon salaire. Entrée:
ler mal ou date à conve-

' nir. Ch. Fallet, agricul-
teur, Dombresson.

Jeune homme
sobre, connaissant les tra-
vaux de cave, trouverait
place tout de suite. —
Adresser offres écrites à
J. H 740 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour lé
premier dimanche de mai

bon orchestre
de trois musiciens. —
Demander l'adresse du
No 820 au bureau de la
Feuille d'avis.

Femme de ménage
est demandée régulière-
ment pour chaque ven-
dredi , éventuellement de-
mi-Journée. — S'adresser
Boine 14, rez-de-chaussée.

Bonne sommelière
est demandée. Entrée: 15
mai. Offres avec photo-
graphie ou se présenter à
O. Muller. café de l'Union,
Noiraigue!

Tricoteuses
crocheteuses

à la main
& domicile habiles et ex-
périmentées demandées
tout de suit* pour la
confection d'articles de
bébés en série. Travail
suivi. Ecrire à Mybaby,
Montreux.

JEUNE
OUVRIER

consciencieux trouverait
travail bien rétribué à la
Fabrique de conserves
alimentaires, Areuse. Tél
No 6 32 40. Après 18 h. 30
No 6 22 05.

Horloger complet visiteur
Remonteur de finissages

qualifiés
sont demandés par

fabrique d'horlogerie VENDOME WATCH
Corcelles/Neuchâtel. 

Je cherche à Neuchâtel ou environs
(réseau des tramways) une

PROPRIÉTÉ DE MAITRES
huit à douze pièces, jardin et vue sur le lac.
(Architecture à pignon fin XlXme exclue.)
Faire offres avec photographie, description et
conditions à l'Etude Albert de Coulon , à Boudry.

On cherche à acheter ou louer

maison ou chalet
quatre ou cinq pièces, cuisine, bain , Jar-
din , situé entre Yverdon et Bienne. —
Ecrire sous chiffres Z. P. 832 au bureau

de la Feuille d'avis.

A VENDRE à
Cormondrèche

PETITE
MAISON

de deux logements,
dégagement et vue. —
S'adresser à l'étude
Schmid, notaire, Cor-
celles, tél. 615 43.

On cherche à acheter
ou à lou;r

petite maison
avec dégagement
à N.'uohâ'el ou environs.
Adresser offres écrites à
G. R. 830 au bureau de
la Feuille d'avis.

ENGES
A VENDRE, à proximité immédiate,

terrain a bâtir
pour la construction de petits chalets. Vue
imprenable. Superbe situation. Pour visiter ,
s'adresser chez Mme Arthur Geiser , à Enges,
et pour discuter des conditions à Me J.-J.
Thorens, notaires à Saint-Biaise.

AU CENTRE
à louer grands locaux In-
dustriels, environ 400 m1.
Adresser offres écrites à
h. J.  389 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer, avec
salle de bain. Ecluse 61,
4me à dncite, dès 19 h. 30.

A louer Jolie chambre
ensoleillée â Jeune hom-
me. Quartier des Trols-
Portes Demander l'adres-
se du ' No 849 au bureau
de la Feuille d'avis.

A BEVAIX
1 Belle chambre à louer
à dame seule, dans villa,
bas prix. Adresser offres
écrites à N. N. 855 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ohambres à louer à
Jeunes gens aux études ;
confort. — Bellevaux 11,
rez-de-chaussée, _ droite.

Dame cherche

CHAMBRE
meublée ou non, avec
pension. — Adresser offres
à V. A. 782 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer tout de suite
ou pour date à convenir
belle

CHAMBRE-STUDIO
située rue de l'Hôpital,
salle de bain , inclus pen-
sion 196 fr , par mois. —
Tél. 5 46 40.

Employé de bureau
cherche au 13 MAI PRO-
CHAIN une

chambre
indépendante

au centre de la ville. —
Faire offres écrites sous
chiffres M. R. 804 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur sérieux cher-
che

jolie chambre
meublée, au centre. —
Adresser offres écrites à
O. W. 831 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur sérieux cher-
che, au centre de la ville,

CHAMBRE
indépendante, ensoleillée,
chaut fable. — Ecrire: case
postale 186, Neuchâtel!

On cherche pour jjout de suite ou date à
convenir, dans ménage soigné, une

j eune fille
travaUleuse et propre, sachant bien cuire.
Salaire Fr. 150.— à Fr. 160.— suivant capaci-
tés. Aides à disposition. — Offres aveo photo-
graphie et références à Mme Scharer-Huttert,

Seetal , Erlenbach-Zurlch. Tél. 910183.

ON CHERCHE POUR ZURICH

FEMME DE CHAMBRE
connaissant le service soigné et dispo-
sant tlo bons certificats.
Ecrire sous chiffres OFA 5085 Z à Orell
FUssIi-Annonce, Zurich, Zùrcherhof.

PRESSANT
Femme de Journée est

demandée pour nettoya-
ges de 8 h. à 11 heures,
lés mardis, Jeudis et
samedis. Adresser offres
écrites à M. M. 856 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
serait engagée tout de
suite pour aider à tous
les travaux de ménage.
Bona gages. S'adresser :
boucherie-restaurant Hu-
guenln Fleurlen, Téfl.
91190.'

On demande une

jeune personne
oour laver la vaisselle le
dimanche après-midi. -
Adresser offrea écrllitfes
sous chiffres J. P. 860 au
d'avis.

BRODERIES
Ouvrières qualifiées et

apprenties sont deman-
dées pour divers travaux.
Adresser offres écrites à
S. F. 859 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

FEMME DE MÉNAGE
pour quelques heures
par semaine dans famille
étrangère. Adresser offres
écrites à O. O. 640 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ensemblier spécialisé
dans les meubles de
style, les rideaux et la
lustretie, cherche un

voyageur
pour la clientèle privée.

Nous exigeons : bonne
présentation, connaissan-
ce de la branche.

Nous offrons : fixe,
commission abonnement
général et déplacements.

Place d'avenir pour
homme actif . — Offres
écrites sous chiffres D. D.
839 au bureau de la
Feuille d'avis en Joignant
curriculum vltae, certi-
ficats, références, photo-
graphie.

On demande pour dé-
but de mal une

cuisinière
faisant quelques travaux
de maison, pour Journée
ou demi-Journée.
Adresser offres écrites à
L. R. 811 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande un

commissionnaire
possédant si possible un
vélo pour quelques heu-
res après l'école. S'adres-
ser à Mme B. Durst, mo-
des, place Purry 7.

Je cherche
jeune pâtissier

sachant faire la boulange-
rie. Bon salaire et bons
soins assurés. — Adresser
offres écrites à P. T. 778
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

JEUNE HOMME
robuste, comme porteur
de pain. Salaire Fr. 60. — ,
vie de famille assurée. —
Adresser offres écrites à
J. H. 777 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille paysanne de
Suisso allemande (près
de Winterthour) cherche
une

JEUNE FILLE
comme aide de maison ;
vie de famille, bons ga-
ges excellente possibilité
d'apprendre l allemand.
Offre» à Mime L. Laoour,
Athénée 27, Genève

On cherche un

JEUNE HOMME
robuste âgé de 15 à 18
ans, pour aider dans une
boulangerie-pâtisserie et
pour différents travaux.
Salaire : 100 fr. par mois.
Logé et nourri Offres à
J. Wlrth-Frey, hôtel et
boulangerie, Bauen (Brun-
nen-See).

On cherche pour le 1er
mal une bonne

sommelière
pour l'hôtel de la Gaie

h NOIF-AIGUE
Faire offres à M. Bené

Junod, rue de la Société
2, Colombier.

Bûcheron-
forestier

cherche deux ouvriers
bûcherons ou manœuvres.
Possibilité de donner
chambre et pension Ré.
tributlon selon capacités
de travail. Faire offres
sous chiffres B. F. 779 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

domestique
capable de remplacer le
fils de la maison acci-
denté, et connaissant
tous les travaux de cam-
pagne, ainsi que. la con-
duite des chevaux. Fort
salaire. — Faire offres
tout de suite à Charles
Jacot . Boudevilliers. Tél.
7 15 05.

NICKBLAGE, CHROMAGE, ARGENTAGE
W. GAILIJE-RIBAUX, Corcelles

engagerait tout de suite

ouvriers meilleurs, polisseurs,
aviveurs, manœuvres emballeur et

magasinier,
un moraniritan si Possible connaissantun meidniuen, l éiectricité .
Entrée tout de suite ou date à convenir. Se présenter
au bureau , place de la Gare , Corcelles, tél. 6 16 80.

VOULEZ-VOUS PROGRESSER ?
Une situation très intéressante et
d'avenir est offerte par ancienne et
importante compagnie d'assurances
sur la vie à représentant capable et
énergique, possédant le cran néces-
saire pour s'imposer.

Nous offrons : salaire fixe , com-
missions, frais de voyage, caisse de
prévoyance, appui permanent dans la
pratique.

Nous désirons : travail intensif et
conspiencieux, honnêteté parfaite,
bonne instruction générale, réputa-
tion irréprochable.

Si vous préférez un travail indé-
pendant, qui vous permette de gagner
plus, en proportion directe de vos
efforts , écrivez de suite, avec pho-
tographie, sous chiffres X. B. 845
au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE VENDEUSE
éventuellement apprentie

vendeuse
est demandée par la Société de
consommation de Dombresson.

Faire offres au bureau de la société,

Importante maison de fabrication suisse de produits alimentaires
hygiéniques et fortifiants cherche

représentant ou représentante
pour la visite de la clientèle privée et ménages.

Messieurs et dames qui possèdent déjà une clientèle privée, auront
la préférence. Position bien rémunérée.

Offres sous chiffres M 5000 à Publlcitas, Bâle.

Voir la suite de nos petites
annonces classées en 6me page

Enchères publiques
de bétail, matériel agricole

et ruches d'abeilles
à CLÉMESIN

Mme veuve Charles HUGUELET, à Cléme-
sin, fera vendre par voie d'enchères publiques,
le mardi 29 avril 1947, dès 9 h. 30 précises, à
son domicile, le matériel et bétail ci-après :

MATÉRIEL : Deux chars à échelles, trois
chars à pont , une motofaucheuse Griinder
8 CV, avec câble et tous accessoires pour la
traction , une charrue, une herse, un hache-
paille, un coupe-racines, un battoir , un van
avec caisse, une cage à veau, une meule, deux
pompes à purin , colliers de bœufs, un banc
de menuisier avec tout l'outillage, outils de
bûcherons, masse, cric, barre à mine, chaînes,
cordes et quantité d'autres objets dont le dé-
tail est supprimé. Un lot de bois de charron-
nage sec, un lot de briques en ciment , tuiles
usagées, tonneaux , bonbonnes à stériliser ,
bouteilles et bidons.

ABEILLES : Dix ruches habitées D.B., six
ruches vides, un extracteur, ainsi que bidons
à miel, boîtes et accessoires.

BÉTAIL : Trois vaches fraîches et portantes;
un boeuf de deux ans trois mois ; une génisse
d'un an six mois ; quatre élèves au-dessous
d'un an ; un veau gras ; seize poules, un coq.

MOBILIER : Deux lits complets, deux cana-
pés , deux tables dont une de cuisine.

Conditions : PAIEMENT COMPTANT.
CANTINE SUR PLACE

Cernier, le 15 avril 1947.
Le greffier du Tribunal :

A. DUVANEL.

Enchères
d'immeubles

à Chézard-Saint-Martin

Samedi 10 mai 1947, dès 14 h. 15, au Collège
de Chézard , il sera exposé en vente par voie
d'enchères publiques :

1. Une MAISON sise à Saint-Martin, com-
prenant au rez-de-chaussée divers locaux, à
l'étage un logement de deux chambres et un
logement de trois chambres, avec dépendances
et jardin.

2. Une MAISON sis\e à Saint-Martin, com-
prenant trois logements, dont deux de quatre
chambres et un de trois chambres, avec dé-
pendances et jar din.

3. Une MAISON sise à Chézard, comprenant
cinq appartements, avec dépendances. Ren-
dement : 1734 fr.

4. Une MAISON FAMILIALE, ou éventuelr
lement de deux appartements, sise à Chézard,
comprenant deux cuisines, cinq chambres,
chauffage central , garage, jardin , verger en
plein rapport ; très bon état d'entretien.

5. Une MAISON FAMILIALE sise à Chézard,
comprenant une cuisine, quatre chambres,
deux chambres hautes, nombreuses dépendan-
ces, jardin.

6. Un HANGAR en bois, à claire-voie, à l'état
de neuf , sis à Chézard , longueur 10 m., lar-
geur 12 m., hauteur 4 m. 50 ; peut être enlevé
ou utilisé sur son emplacement actuel.

7. Un grand PAVILLON de 5 mètres de dia-
mètre, à enlever.

Une notice détaillée des immeubles est
tenue à disposition.

Pour tous renseignements, s'adresser à
Me Paul Jeanneret , notaire, à Cernier.
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Tailleurs et manteaux
de printemps
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satisfaction ,

moins de peine,
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CRÈME MIRACLE
Encaustique à base
de térébenthine et
de cire d'abeille pure
Boites à Fr. 3.—

et Fr. 5.50
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/̂ SPICHIGER & Cie

/  6, place d'Armes - Tél. 511 45

Mod. 112 (petit modèle) aspirateur a effet pénétrant Fr. 292,50
Mod. 115 (grand modèle) aspirateur i effet pénétrant Fr. 396. —
Mod. 102 cireuses è 3 disques Fr. 396.-. + ICA
les appareils pour l'entretien absolument hygiénique des apparte-
ments, depuis des années les plus . vendus par les électro-installateurs

et les entreprises électriques.

Vente uniquement par les maisons spécialisées

 ̂ S t a u b s a u g e r  ti&__ \__fÈt>__i u n d  Blocher  A
j ^  Walter Wldmann lT^^^J 

Zurich 1 ML

\\V Lôwenstrasse 20 _/ / 0 tf _̂m Tél. 27 39 96 MB

avec pneus ballons
dans toutes les teintes

Grand choix
Vente à crédit

téÊÊÈÈÉ*
Parasols
de jardin

et de balcons
en coton

qualité d'avant-guerre
180 cm. 200 cm. diam.
78.— 87.50

pieds 15.—
plus Impôt 4 %

GUYE-ROSSELET
Rue de la Treille

NEUCHATEL

PEINTURE
POUR

BATEAUX
BOISERIES
MEUBLES

AUTOS
CAMIONS

préparée dans tous
les tons

chez les spécialistes

if f̂J
Timbres escompte N. ie 3.

Canapé ancien
cadre en bols, en noyex,
mat, non garni, en parfait
état. Prix: 100 fr. De-
mander l'adresse du No
797 au bureau de la
Peullle d'avis.

\ 6«£cVV t̂

* 
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«RAHD ÛARAGE DU PHËBARREAU
J.-L. Seeessemonn - NEUCHATEL - Tél. G 38 38

A VENDRE

CABRIOLET
Opel superfix , modèle 1937-1938, 13 CV,

en parfait état de marche, intérieur de cuir,
chauffa ge « Defroster ».

Pour tous détails , tél. 6 41 79, Boudry.

A vendre

CITROËN
modèle 1940 11 CV., sept
à nuit . places, à l'état
de neuf . — Hans Kâmp-
fer garage. Thielle. Tél.
(032) 8 36 67.

A vendre une

machine à coudre
« Bernina » à, l'état de
neuf. Adresser offres à
C. G. 805 au bureau de
la Feuille d'avis.

FIAT
1500, quatre à, cinq pla-
ces, décapotable, état mé-
canique à neuf; taxes et
assurance payées pour
1947, à vendre. Adresser
offres écrites à V. L. 823
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Vient d'arriver :

Saumon fumé
MAGASIN E.MORTHIER

(¦tPW
>̂ N E UCH ATBL *̂-̂

A vendre une

moto
« Condor », 500 cm8 laté-
rale, modèle 1946 (4000
Km.) et un

side-car
commercial. J.-L. Troyon
rue .Haute 12, Colombier.

A vendre un-

aspirateur
« Electrolux » d'occasion
avec accessoires, Fr. 85.—,
chez Porret, radio, rue du
Seyon 3a, tél. 5 33 06.

A vendre une Jeune'

VACHE
schwytzoise, chez Her-
mann Zaugg, les Grattes-
sur-Rochefort.

6 secrétaires «sages
depuis Fr. lOU*-—

à vendre aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

A vendre, faute d em-
ploi,

deux jolis
vélos

«Blanchi », à l'état de
neuf , lui de dame un de
monsieur. Demander l'a-
dresse sous No 3363 à
Publicitas, Neuchâtel.

Occasion
Chambre à coucher,

avec bonne literie est
offerte. Livrable tout de
suite, éventuellement avec
facilités de payement.

Ecrlre sous chiffres P
3261 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Des
fraises

pendant six mois avec
ma variété « Hedwlge »,
fruits allongés, très par-
fumés et sucrés, plantes
bien enracinées : 50 piè-
ces 7 fr. ; le cent 13 fr.
Expédition avec mode de
culture. — Pépinières W.
Marlétaz, Bex. Tél.5 22 94.

Blanchisserie moderne
Le matériel au complet d'un établissement

désaffecté est à vendre à conditions avanta-
geuses. Machines à laver, essoreuses, calendes
grandes et petites, etc. Affaire exceptionnelle
pour PROFESSIONNEL OU HOTELIER. —
Tous renseignements sont donnés par télé-
phone No 2 35 20 à Lausanne.

A VENDRE
un, divan turc
un matelas
un bureau
pratique

Je tout en parfait état. —
Adresser offres . écrites à
D. M. .780 au bureau de la
Feuille d'avis.

VÉLOS NEUFS
ET REMORQUES
des meilleures

marques suisses
Plus de 100 modèles

en stock
Conditions, avantageuses.

A. PAROZ
Colombier. Tél. 6 33 54
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La bonne adresse p our tous \

lap ins - volailles
p oissons du lac et de mer

Au magasin

LEHNHERR FRÈRES
. Tél. 53092

TCHICKIE
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

B O M A N
par 3

Elenare Meherin

Tchickie avait chaud. Elle trem-
blait de la tête aux pieds . Elle n'osait
pas regarder dans la direction indi-
quée par Mary, mais , le cœur gonflé
comme s'il allait éclater, elle atten-
dait elle ne savait même pas quoi.

— Est-ce qu 'il approche , Mary ?
— Qui cela ? raill a Mary. Je pen-

sais que tu ne savais pas de quoi je
voulais parler ?

Tchickie prit sur elle de reilever
la tète. Le jeune Arthur salua les
deux amies avec beaucoup de di-
gnité , mais il ne manifesta pas la
moindre intent ion de se précipiter
aux pieds de Tchickie.

Il passa. Tchickie était  émue com-
me si elle venait de traverser un ri-
deau de flammes.  Elle se sentait vexée
au plus haut  point , pire que cela ,
humiiliée. Elle avait peur que Mary
ne déchiffrât ses pensées. Enfin ,
Mary la tira d'embarras en s'écriant
d'un ton flûte :

— Oh I tu as vu comme il a rou-
gi ? Mais, ma parol e, Tchickie, il est
complètement fou de toi .

Pour un peu , Tchickie aurait sauté
au cou de son amie.

— Tu en es sûre, Mary ? demanda-
t-elle d'une voix douce.

— Si j'en suis sûre 1ATohiekie repri t son rêve interroim-
pu dont la douceur la transportait.
Arthur l'aimait. Jamais elle ne s'était
sentie dans un tel état d'exaltation.
Jamais elle n'avait éprouvé un tel
bonheur si voisi n de l'extase. Alors
elle poussa un nouveau soupir qui
en disai t lon g sur la nature de ses
sentiments.

Dans le vestibule où se trouvait le
téléphone. Tchickie, à l'appareil,
écoulai t une voix. Son cœuir battait
à si grands coups qu'elle pouvait à
peine entendre. Elle était si heureuse
qu 'elle devait se retenir pour ne pas
rire , mais elle prit -sur elle et mur-
mura :

— Oh 1 oui, bien sûr, oui, c'est
entendu .

Comme dans un rêve, elle raccro-
cha l'écouteur. Elle avai t la gorge
serrée, son sang courait plus vite
dans ses veines.

Arthur venait de l'inviter à aller
au cinéma avec lui. Il lui avait égale-
ment  demandé pourquoi elle ne fai-
sait pas attention à lui dans la rue.
Enfin , il lui avait dit d'être prête
dans une demi-heure.

Elle rentra dans sa chambre et se
dirigea vers son petit bureau tout
blanc , ouvrit un tiroir et sorti son
carnet de bal. Le nom d'Arthur y
étai t partout inscrit. Elle se rappela
les mot/-; que le jeune homme lui
avait murmurés : « Vous êtes jolie !...
Vous êtes charmante ! » Elle revit
ses yeux bleus qui semblaient la pé-
nétrer jusqu'au fond de l'âme et fré-

mit à la pensée qu'elle al lai t le re-
trouver dans un instant.

Son imaiginaton l'emportai t sur ses
ailes brillantes. Elle volait en plein
ciel, loin des réalités, loin de la Vie,
Il n 'étai t même plus question pour»
elle d'aller au cinéma, il n 'y avait que.
l'avenir qui comptait , le moment où
Arthur, tombant a ses genoux, lui de-
manderait sa main.

Comme ce serait beau 1 Et , juste-
ment , le film qu 'ils allaient voir était
un film d'amour. Lorsque le héros
pri t la jeun e fille dans ses bra s,
Tchickie baissa la tête et serra con-
vulsivemen t la main d'Arthur. Elle
chuch ota d'une voix très douce: «Ar-
thur , vous ne trouvez pas ça ravis-
sant ? »

H sourit , et elle eut un peu honte
d'elle-même. Cependant, ce soir-là ,
lorsqu 'il lui dit  avec une rudesse de
jeune garçon: «Vous savez, Tchickie,
c'est rudement agréable de sortir
avec vous 1 II faudra recomimencer
souvent», elle se senti e émue comme
s'il venait de lui réciter le plus beau
des poèmes d'amour.

Tchickie nageait dans le bonheu r.
Toutes les platitudes de l'existence
s'effaçaient , disparaissaient dans un
potulroiemient de lumière radieuse.
Les deux jeunes gens allaient souvent
au cinéma. Us se promenaient , ils
échangeaient de longs coups de télé-
phone.

Tchickie guettait aivec une Impa-
tience grandissante le moment où
Arthur lui dirait: «Je vous aime» I

Le soir , lorsqu'il venai t lui rendre
visite chez ses parents , elle se mettait
parfois au piano et jouait des noc-
turnes qui correspondaient parfaite-

ment à son éta t d'esprit. Elle s'ima-
ginait alors qu'Arthur allait s'appro-
cher d'elle tout doucement , qu'il se
pencherait vers elle en toi prenant
les mains. Elle se lèverait, et tous
deux seraient brusquement emportés
comme par un flot tumultueux.

Après avoir plaqué le dernier ac-
cord , elle se retournait , persuadée
que son compagnon , muet d'émotion ,
la couvait du regard. Mais Arthur
passait sa main dans sa chevelure
noire et s'exclamait : « Ah ! Tchic-
kie , vous aimez ces airs mélancoli-
ques ? Ça , c'est drôle ! Jouez-nous
donc plutôt un peu de jazz., »

Et , cependant , ils connaissaient
des moments si émouvants que leur
souvenir restait en elle comme un
parfum tenace.

Un soir , en revenant du cinéma ,
ils s'arrêtèrent devant la maison de
Tchickie , toute calme et silencieuse
à l'extrémité de la rue tranquille. Ils
gagnèrent l'endroit où, des mois au-
paravant , ils s'étaient embrassés
pour la première fois. Tchickie sen-
tit sa respiration s'altérer. Arthur se
rappelait-il cette nuit-là ?

La lune monta lentement dans le
ciel rougi par le reflet de la ville.

— Oh 1 Arthur , murmura Tchic-
kie, vous souvenez-vous ? Regardez
le ciel... Regardez comme c'est
beau !

— Oui , répondit Arthur.
Après une pause , il ajouta :
— Vous aimez ces choses-là,

n'est-ce pas , Tchickie ?
— Pas vous, fit-elle ?
— Bien sûr I Mais la plupart des

jeunes filles ne s'en soucient guère.
Vous, vous êtes très différente , vous

n 'êtes pas du tout comme les au-
tres.

Tout d'un coup, Tchickie eut
l'impression qu'elle quittait la terre.
Elle ne voyait plus le ciel ni la
lune. C'était comme si elle-même
s'était transformée en étoile , comme
si elle faisait partie de l'harmonie
universelle.

Ce minuscule incident suffit à te-
nir son imagination en éveil pen-
dant des semaines. Elle était la fem-
me éternelle qui aspire à l'amour,
elle attendait que le jeune homme,
rétif , se mît au diapason , fût touché,
lui aussi , par la grâce pour recevoir
le don de son cceur virginal.

L'année scolaire touchait à sa fin.
Un jour , Mary dit à son amie :

— Bien que nos études soient pra-
ti quement terminées , tu ne vas sans
doute pas chercher de situation ,
puisque tu épouseras Arthur.

Tchickie rougit jusqu 'à la racine
des cheveux. Elle aurait tant  aimé
que ce fût Arthur qui lui parlât ainsi.
Pourquoi ne lui disait-i l pas ces
mots qu 'elle attendait : « Tchickie , à
quoi bon travailler ? Je gagne bien
ma vie. Nous pourrions peut-être... »

U aborda ce sujet de conversation
un dimanche en allant se promener
sur la plage. Il faisait un temps ra-
dieux. Tchickie avait envie de rire.
Elle se cramponnait au bras de son
compagnon. Un coup de vent la dé-
coiffa. Arthur remit doucement do
l'ordre dans ses mèches folles. Son
visage souriant se rapprocha du sien.

— Mais , dites-mol , Tchickie , vos
yeux brillent comme des étoiles. Vous
savez, vous avez des yeux ravissants.

Tout à coup, les joues de la je une
fille pâlirent , et puis rougirent.

— Oh ! fit-elle, en frissonnant ,
comme vous en dites des bêtises, Ar-
thur ! i

— Mais si , je vous assure, insista-
t-il. Vous avez les plus beaux yeux
que j'aie jamais vus.

Tchickie était au comble du bon-
heur . Les deux jeunes gens s'étaient
assis dans un café , dont la terrasse
donnai t  sur la mer. Au loin , on
voyait un gros paquebot cingler vers
la haute mer. Elle regarda son com-
pagnon. Elle le trouvait  si beau ! Elle
sentait son cœur se fondre.

— Comme j' aimerais être sur ce
bateau , dit Tchickie , poursuivant
ainsi le rêve de tous les je unes gens
et de toutes les jeune s filles de dix-
sept à vingt ans ! Je voudrais m'en
aller très loin !

— Moi , je partirai , un de ces jours.
— Quand cela ?
— Oh ! dans un an ou deux. On

dit qu 'on peut se faire de très belles
situations en Améri que du sud. Si
vous avez un bon métier , vous pour-
rez mettre de l'argent de côté et
voyager vous aussi , Tchickie.

— Mon père ne veut pas que j e
travaille.

— Pourquoi ?
— Oh 1 je n 'en sais rien. Vous

comprenez , je suis sa fil le uni que , et
il estime qu *il y a tant d'autres cho-
ses à faire chez soi !

— Je ne suis pas de cet avis. La
p lupart des femmes travaillent , au-
ourd'hui. Si vous restez cl ez vous,
e suis sûr que vous n 'aurez pas la

vie heureuse, Tchickie.
(A suivre)
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Maison f ondée en 1848

Porcelaine Cristaux
Argenterie Coutellerie
Verrerie Céramique
Tous ustensiles de cuisine

Seulement la qualité

Gtefa Ctff-Wfl/tt'
spécialistes : fy ^^WV*3|VI'

V
Horlogerie - Bijouteri e

# 

Orfèvrerie

[ FA VR E
MAISON FONDÉE EN 1896

Cette montre ancre 15 rubis
l Fr, 32.—

r'

La boulangerie - pâtisserie - tea-room \

A. SIE GENTHALER
Place du Marché

vous o f f re  sa marchandise
toujours fraîch e et de premièr e qualité

-i ... ¦ . .

Mardi , j eudi, samedi : GATEAU AU BEURRE
L Télép hone 513 21 .

'¦ R.-A. STOTZER^
magasin spécialisé en

fromage gras, Jura et Emmental
Touj o urs grand choix en

fromage pâte molle et en boîtes
Beurre, qualité extra

Oeufs frais du pays et de l'étranger

c ~ >MAGASIN D'ÉLECTRICITÉ

ED. DUCOMMUN
PLACE DES HALLES 8

LUSTRERIE
CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE

FRIGORIFIQUE
v ¦ y

BISCUITS CHOCOLATS

HENRI CATTIN
QUALITÉ ET PRIX

VOICI NO TRE RENOMMÉEy i
r ^1897 Depuis 50 ans 1947

les brosses, articles de nettoyage et paillassons , s'achètent le plus

L Trésor 11 ¦ Place du Marché - Tél. 5 37 91 ,

C '. SCouteaux - Ciseaux - Rasoirs
Services de table

Tous les articles de qualité s'achètent à la

Coutellerie Jean CHESI
Rue de Flandres - Place du Marché

V J

Au magasin des occasions
PLACE DES HALLES 13

vous trouvez toujours des meubles à des prix inté-
ressants. Actuellement , nous avons en stock : une
chambre à coucher, un bureau américain , des
armoires, des tables, fauteuils, chaises, secrétaire,
canapé, une quantité de tableaux, des cuivres, des

_̂_j!EE J
i

Depuis le XVme siècle déjà, notre

est un centre actif du négoce

La première mention que l'on découvre de l'existence d'une halle
dans notre ville, se trouve dans un acte de 1397 où l'on parle d'une
« aule » (Halle). Depuis 1454, on a une foule de renseignements
sur elle, sur les transformations qu'elle a subies au cours des siècles.
A cette époque déjà, le marché des grains y était installé et les
marchands , venant de France, y vendaient leurs draps fins, Ouverte
sur le lac, qui en baignait la partie sud en 1865 encore, la place des
Halles est restée jusqu'à nos jours ce qu'elle fut de toujours : une
place de marché et un centre du négoce. Aujourd'hui, trois fois
par semaine, les ménagères accourent nombreuses pour faire, au
marché, leur provision de légumes frais. Mais elles entrent chaque
jour en grand nombre dans les commerces bien achalandés de la
place, car on y trouve du bon fromage, des poissons frais, de la
tendre volaille, des bijoux de luxe, des articles de ménage entre
autres, Mesdames... Et dans ce coin chargé d'histoire, aux édifices
qui gardent la grâce des tenïpâ anciens, il semble que les dames. .
n'auraient qu'à échanger un jour, pour fa ire leurs emplettes, leurs
robes courtes modernes contre un costume d'époque pour que le

« bon vieux temps » renaisse.

p lace des Halles



A MARSEILLE, la vie renaît
dans le Vieux-Port en ruines

Pour be^u-o^p de Français, pour
beaucoup d'étrangers aussi , Marseil-
le, ville du soleil et de l'accent qui
chante, est restée la cité des bas-
fonds pittoresques et Je lieu d'élec-
tion d'une cgi ~ dont la légende veut
qu'elle soit plus amusante que dan-
gereuse, éc- ivent Julien Guernec et
Antoine Blondin dans l'« Epoque ».

Mille voyageurs citeront encore,
comme si elles étaient de la veille,
leurs sensationnelles aventures dans
les rues mystérieuses du Vieux-
Port, oubliant que du Vieux-Port vrien ne reste désormais, hormis des
pierres noircies et le souvenir d'un
décor inquiétant.

Mais si rues et maisons ont dispa-
ru, au temps de l'occupation , dans
Je tonnerre d'une explosion mons-
trueuse, la pègre, elle, s'est réinstal-
lée en maîtresse, retrouvant son ter-
rain un moment déserté.

N'en parlons pas, pourtant aux
hauts fonctionnaires de la ville. Pour
eux , les mauvais garçons et Jes filles
n'existent pas... ou si peu.

_— Les hommes de lettres , en gé-
néral , nous a-t-on dit , exagèrent tou-
jours en parlant de notre ville. Il
fallait à la France un Chicago. Ils
ont choisi Marseille. Personne ne sait
très bien pourquoi car, en vérité, il
n'y a pas plus de banditisme à Mar-
seille que dans tel ou tel autre port

j français. Et il y en a moins qu'à
' Paris.

Et de vanter la célérité avec la-
quelle la police marseillaise avait
arrêté les assassins du consul de Nor-
vège et l'emploi de «jeep-radio», ces
petites voitures munies d'un poste
émetteur sur ondes courtes qui , sil-
lonnant la ville , permettent aux po-
liciers « mobiles » un contact per-
manent avec le bureau central .

— Ce service, dit encore le haut
fonctionnaire en se rengorgeant , est
le premier existant en France... Il
est la fidèl e réplique de ceux mis
au point par les Américains...

Tiens, tiens, Chicago donc ! On
se demande pourquoi , puisqu'on
somme, à Marseille , « il n'y a pres-
que plus de milieu ».

S'il faut donc renoncer à décou-
vrir la vérité officiellement , on peut
tenter de l'entrevoir dans ces bis-
trots devenus célèbres grâce à Pa-
gnol .

Le Vieux-Port, nid de la
Résistance, « donné » par des

résistants...
En voici un , un petit « tapis »,

comme on dit en argot, lisez un pe-
tit café, serré entre une boîte de
nuit et une maison ex-hosp italière.

Le patron est gras. Le pastis bon.
Je me défends assez bien au zanzi
et je ne tiens pas trop mal l'alcool.

Au septième verre, je n'avais qu'à
ouvrir mes oreilles.

— Mon petit, ia véritable histoire
du Vieux-Port , hébé ! ça n'est pas
facile de la savoir ! Il y a eu de
tout là-dessous. De la politique... de
la religion... et de ce qu 'on appelle
les beaux-arts , sans oublier la galé-
jade et le roman. Tout ce qu'on peut
dire, c'est que ça n'a pas été clair
et que ça ne le sera pas de long-
temps.

— Vous parlez comme un fonction-
naire, lui ai-je dit , gonflé par les seipt
pastis...

— Je parle comme je parle et ce
que je te dis, petit , c'est toute la
vérité. Les Fridolins , ils sont entrés
là-dedans, à toute volée, f an  de dious ,
sans regarder ni aux gensses ni aux
dégâts, que je crois entendre fuser
les pétards tant que ça fusait de par-
tout. Mais , entre nous , cela arran-
geait bien des choses. Et les caisses
qui faisaient la plus triste fi gure,
c'étaient peut-être les ceasses qui
éta ient le plus content par en des-
sous.

— Comment ça, patron ?
— Je te l'ai dit. 11 y a eu de tout

dans l'explosion du Vieux-Port. De
la religion , parce que, forcément , là-
bas, il n 'y avait pas beaucoup de

morale. Des architectes, vu que ça
faisait des années et des années
qu 'on parlait de construire un vrai
quartier à la place de ce dépotoir.
Des jalousies , entre concurrents. Et
puis , le plus fort de tout, la politi-
que...

Le patron baissa la voix.
— Tu comprends, dès que les Al-

lemands sont arrivés, les dénoncia-
tions ont commencé tant et tant que,
tous les matins, il fallait une ca-
mionnette essepéciale rien que pour
les apporter à la « kommandantur ».
Des maris qui vendaient leur fem-
me pour une coquine et des femmes
qui vendaient leur mari pour un co-
quin.

... Et ce qu 'on raconte ici, c'est
que des réseaux de la Résistance qui
ne pouvaient pas se sentir, vu qu'ils
n'étaient pas d'accord politiquement,
se sont mutuellement dénoncés aux
Allemands. Et que toutes leurs «plan-
ques », elles étaient au VieuxiPorl.
Alors, les Fridolins, ils n'ont fait ni
une , ni deux. Ils sont entrés là-de-
dans à la dynamite et c'est fou ce
qu'ils ont trouvé ! Des maisons sous
la terre , pleines d'armes et de vivres.
Des théâtres. Des souterrains. De vé-
ritables industries. Des gens séques-
trés depuis cinquante ans et plus.
Incroyable 1 Un vrai roman qu'on
pourrait écrire là-dessus...

Je ne sads pas oe qu'il y a de vrai ,
dans ses confidences de ce patron
de bar, qui ressemblait à César com-
me un frère , mais ce qu'il y a de
certain , c'est que , de tout temps, à
Marseille, la politi que et le milieu ont
toujours été étroitement mêlés.

Aujourd'hui , dans le « milieu »
marseillais, dont le port d'attache
est dans le quartier avoisinant l'Opé-
ra, on cite moins de noms célèbres,
encore que la présence de Pierrot-
le-Fou ait récemment défrayé la
chronique.

Comme dans toutes les villes de
France, il y a eu, après la libéra-
tion , une épuration politique du mi-
lieu. A Paris , par exemple, le clan
des Corses, qui s'était un peu trop
servi de l'uniform e allemand et du
carton de la Gestapo a dû céder le

haut du pavé a d autres gangs cos-
mopolites.

A Marseille, après un premier
temps actif , on note, dans les mois
qui suivirent la libération , une re-
crudescence d'attaques à main ar-
mée, de crimes crapuleux à para-
vents politiques et surtout de cam-
briolages, tout un gang s'étant spé-
cialisé dans le casse (ou fric-frac)
des villas. Mais surtout l'arrivée,
dans le grand port , de denrées rares
ail ait faire du marché noir et de
la vente des surp lus la princi pale
activité des bandes.

Les profits étaient importants, les
risques petits, d'autant que la po-
lice préférait , et de beaucoup, voir
les plus dangereux des hors la loi
s'occuper de revente de chocolat
plutôt que d'assassinats sur la voie
publi que.

Aujourd'hui, le marché noir rap-
porte moins. Les Corses, blanchis
peu à peu, reviennent. Le racket ,
c'est-à-dire la dime imposée à di-
vers commerces de la ville recom-
mence à fleurir.

Marché noir , racket!...
Il fallait un troisième fleuron à la

couronne de la pègre marseillaise,
et ce troisième fleuron est l'incita-
tion publi que à la débauche.

Officiellement, elle ne peut plus,
comme, autrefois, s'étaler au grand
jour.

Mais , dans la clandestinité, si Ion
peut dire, on la retrouve prospère
comme jadis. Elle a pour décors les
couloirs sordides des masures déla-
brées ou les abris boueux que l'on
n'a pas comblés encore. J'ai traîné
tard le soir dans ces ruelles que les
romanciers populaires appellent mal
famées.  J'ai retrouvé ici encore les
classi ques images qu'on attend de
Marseille.

Mais il me faut avouer qu'en bu-
vant du raki , dans un bar enfumé,
tandis qu'un nègre chantait, d'une
voix lourde et basse de vieilles chan-
sons américaines, je ne m'imaginais
pas trouver le lendemain ce visage
de Marseille au travail que j'allais
pourtant rencontrer.

PETITES NOUVELLES
D'ALLEMAGNE

Notr e correspondan t pour les affai-
res allemandes nous écri t :

Le « service d'honneur »
En sept mois de travail assidu, la

« comimunauté de travail pour le dé-
blaiement des ruines» et le «service
d'honneur volontaire » de Carlsruhe
ont éliminé la cinquième partie à
peu iprès des décombres accumulés
par les bombairidements. En présence
de ce résultat encourageant — car
c'est une tâche immense qui a déjà
été accomplie — la municipalité a
décidé de remettre sur pied un « ser-
vice d'honneur» pour 1947, et le mai-
re Toepper a lancé un appel qui se
termine par ces mots : « Carlsruhe
sera ce que vous aurez su en faire ! »

L'église Saint-Etienne — la Ste-
phanskirche — qui n'est plus actuel-
lement qu'une ruine, sera reconstrui-
te dans sa forme ancienne, à laquelle
on n'apportera que quelques modifi-
cations de détail. Des pourparlers ont
été entamés à ce sujet , et les travaux
seront confiés à l'office de construc-
tion archiépiscopal d'Heidelberg.

Dans le garde-manger
Le commissariat pour le ravitaille-

ment die la ville de Fribourg-en-Bris-
gau publie un communiqué destiné
à calmer l'opin ion publique, juste-

ment alarmée par le vide des bou-
langeries. A en croire les assurances
officielles, la situation précaire ac-
tuelle n,e serait due qu'à l'hiver ex-
trêmement rigoureux que nous ve-
nons de passer, qui aurait entravé la
navigation fluviale... Le retour du
beau temps devrait voir l'arrivée des
premiers bateaux chargés de mar-
chandises américaines.

Les autorités assurent aussi que les
200 grammes de matières grasses
prévues pour la présente période de
rationnement pourront être distri-
buées, ce qui laisse les consomma-
teurs quelque peu sceptiques. ' . '•
Qui sont les « responsables » ?

Les lois de « dênaizification *>
avaient réparti les «ci-devant » en un ;
certain notmbre de grou pes, dont les
«responsables», soumis à des sanc-
tions sévères, et les « comparses »,
bénéficiant d'une plus large toléran-
ce.

Or, une vive con troverse vien t de
mettre aux prises les autorités amé-
ricaines d'occupation et les autorités
allemandes constituées, au sujet de
la définition des « responsables ».
Selon les Allemands, seuils les anciens
chefs de groupes locaux et les hauts
fonctionnaires nazis devraient être
considérés comme tels, tandis que les
Américains prétenden t que l'appel-
lation englobe tous les anciens fonc-
tionnaires du parti , à quelque éche-
lon qu'ils appartiennent.

Le gouvernement militaire refusa
donc de valider un grand nombre de
jugements des chambres d'accusa-
tion allemandes, et bientôt plus de
24 ,000 dossiers s'entassèrent sur les
pupitres die la cour de caissation de
Munich , bien incapable de les exa mi-
ner tous. Devant cette situation à
peu près inextricable, les Américains
ont réduit leurs prétentions et ont
accepté un compromis, aux termes
duquel les « responsables » pourront
être traités comme « comparses»
sur simple décision des chambres
d'accusa tion allemandes, mais avec
l'agrément des autorités américaines
locales. L. Ltr.
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ENCORE QUE LQU ES

particulièrement avantageux
ayant subi de légères avaries

de transport
invisibles

MAHAL 298 X 200 Fr. 620.-
317X228 „ 635.-
325 X 211 „ 650.-
307X222 „ 660.-
306 X 208 „ 660.-

Impôts de luxe et ICA compris

£? Quits-Jluedm
IMPORTATEUR

BASSIN 10 - Tél. 5 36 23
< J
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slr
Beau choix de souliers d'été
en blanc, bleu, beige, brun,

noir

f\U fin Neuchâtel
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Atelier Electre - Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous

appareils électriques

téMj crm*
.̂ pr Tél. 5 

44 43 
NEUCHATEL

W Passage Max-Meuron 2
VENTE ET ACHAT DE MOTEURS
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Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 21. Bleler, Henriette,

fille de Georg-Siegfried. à Morges et
d'Inès née Mina, domiciliée à Neuchâtel.
22. Rosselet. Jean-Daniel, îils de Jean-
Henri vlticulteur-encaveur . à Corcelles-
Cormondrèche et de Marie-Louise née Ros-
sier.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 24. Moser,
Erlc-Bdmond, peintre, et Jacqueline-Mar-
guerite Bourquin , tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS — 22. Schweizer née Breguet,
Marie-Julie, née en 1870, ménagère, veuve
de Schweizsr Jakob, à Neuchâtel. 23. Dar-
bre née Tissbt-Daguette, Constance-Alixe,
née en 1858, ménagère veuve de Darbre,
Louis-Frédéric à Neuchâtel ; Vuille-dit-
Bille née NetuschiU, Julie-Marguerite, née
en 1802, ménagère, épouse de Vuille-dit-
Bllle, Georges-Alclde à Neuchfttel.

CORS S
Un consei l  / \WÀ
Un bain de pieds aux Sal- / Ù Kw^Ptrates Rodell calme la dou- A / y  ** Vrleur lancinante de vos cors f f  / (1/
et les amollit. Ensuite frottez / f -̂  -̂ .doucement les endroits sen- <v ^C Jrsibles avec une pierre ponce 
ou une lime, rechaussez-vous et... quel soulage-
ment III La marche redevient un véritable plaisir.
Pour remettre vos pieds en état , employez les
Saltrates Rodell. Toutes pharmacies et drogueries.
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Le temps des chemises empesées I
est depuis longtemps révolu. /I
L'homme d'aujourd'hui ne veut v //
plus de plastrons rigides. Il désire VI
être habillé confortablement tout \
en ayant bonne façon. La fibranne \y
donne aux chemises de messieurs / //"
l'élégance de bon goût que nous y  Èy
aimons. Les chemises en fibranne *j
résistant à l'eau peuvent se cuire yuéf
comme du coton, mais ne sont ja- f r
mais raides et ternes. C'est indé-
niable : la fibranne fai t partie de
notre époque, aussi bien que le
téléphone et la radio. 

Société de la Viscose Suisse \̂4h~̂ ^Ss
Emmenbriicke l Lucerne —

A vendre superbe

< Citroën >
11 CV familiale en par-
fait état. Roulé 38,000
km. — S'adresser à J.
Leuenberger, Maujobia ,
Neuchâtel , tél . 5 10 46.

fiancés...
votre chambre à cou-

cher " : ' ¦. • "
votre salle à manger
votre studio

de chez

1BP
vous donnera

toujours satisfaction
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Epinards
hachés

boîte Y* 1. = 0,88
boîte 11. = 1.54

Impôt compris
Ristourne annuelle

A vendre tout de suite
auto

«Continentale»
marque 1937, à prix
avantageux. — S'adres-
ser : tél. 5 25 09.

une vingtaine
de meubles
combinés, bibliothè-
ques, bars , secrétaires,
dans tous les genres

et tous les prix,

%ÉM
KnSZSE?

• tudutu^

arrangements
de paiement

15 buffets
de service d'occasion

à vendre aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
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Colis secours pour l'Allemagne 
:—de particuliers a particuliers

sans autorisation —-—
1 sont acceptés
par la poste. 

— Renseignements,
fournitures , 

préparations par

ZIMMERMANN S. A. 
Rue des Epancheurs.
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Monsieur dans la tren.
¦laine, parlant et écrivant
bien le français, l'anglais
et l'afliemand, cherche
place de

correspondant
OU Clï

voyageur
dans maison sérieuse,
Kxpéri'Etice du commerce
et des voyages.

Eorire sous chiffres
H. K. 750 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche place pour

JEUNE FILLE
désirant apprendre la lan.
gue française , à Neuchâ-
tel -ville, pour aider au
ménage, si possible chez
commerçante. — Entré;
1er mai — Adresser offres
à Mme Schneider, café de
la Tour , Aarbergstrasse
29, Bienne.

nu
Je cherche une appren-

tie
coiffeuse-
manucure

et un apprenti

salonnier
coiffeur-dames
Maison Henri Zorn,

Concert 6, Neuchâtel

La Fabrique de câbles électriques
à Cortaillod

engagerait Immédiatement :

MANŒUVRES ft-̂ &rï
câblerie , de mécanique et de fonderie.

MÉCANICIENS-TOURNEURS
Places stables et bien rétribuées.

Se présenter au bureau du personnel , les
Jours ouvrables, de 10 à 12 heures.

L'ATELIER DE RELIURE

DELACHAUX & NIESTLÉ
Passage Max-Meuron 2 a - Tél. 518 75

cherche

ouvrières brocheuses
apprenties brocheuses

(gain immédiat)

et apprenti relieur
Entrée tout de suite ou à convenir.

Fabrique d'horlogerie de
la place engagerait un

acheveur d'échappement
qualifié , pièces anere à l'heure.
Place stable, situation Intéressante.
Adresser offres écrites avec pré-
tentions ù V. O. 758 au bureau de
la Feuille d'avis.

i Maison de fabrication sur la place cherche
pour tout de suite ou époque à convenir

employé
de bureau

sachant à fond la comptabilité et la cor-
respondance allemande et française. —

Adresser offres avec curriculum vitae,
prétentions de salaire et Indication de
la date d'entrée sous chiffres L. E. 790

au bureau de la Feuille d'avis.
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REPASSEUSES
éventuellement à former ou por -

la demi-journée)

AIDE -DE MAGASIN'
(jeune fille quittant l'école)

AEDE D'ATELIER eu apprenti
(jeune homme de 16 - 18 ans)

sont demandés à la
TEINTURERIE THIEL. faubourg du Lac.

STELLE GESUCHT
In nur besseren Haushalt zu ein oder zwei Kindern ,
von 15-jâhriger Tochter, die das Pranzôsisch erler-
nen môchte. Monatslohn bescheiden , nach Ueber-
einkunft. Eintrltt nach Einigung. — Offerten unter
Chiffre H. 35704 Lz an Publlcitas , Taizern.

Jeune Suissesse allemande avec certificat de capa-
cité CHERCHE PLACE à Neuchâtel dans

E
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pour se perfectionner dana la langue française.
Offres sous chiffres A. 4036 à Publlcitas , Soleure.

Chef de fabrication
cherche

place analogue dans petite mécanique
ou autre industrie.

(Asociation pas exclue.)
Adresser offres écrites à C. F. 802 au bureau

de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
28 ans. cherche place de
débutante dans un ma-
gasin , à Neuchâ tel ou
environs Adresser offres
à V.X 807 au bureau
d= la Feuille d'avis.

PERSONNE
d'un certain âge désire
trouver place pour tout
de suile, chez monsieur
sA !'l ".i ôér i eux Adresser
offre:; écrites à T. T. 851
au bureau de la FeulUe
d'avis.

LES ARTS ET LES LETTRES

« Feux masqués »
par Pierre Varill on

(Editions H. Lardancliot, Lyon)
La guerre et l'immédiat après-guerre

nous ont apporté de France d' assez nom-
breux romans qui ne laissent pas de
provoquer en nous des sentiments bien
mélangés. San s parler des trop fameux
romans « existentialistes », gue d' oeu-
vres vouées à disséquer des cas morbi-
des, des personnag es désaxés, détra-
qués !

Il y  en a cependant quelques-uns d'in -
téressants à des titres divers. Voici, en-
tre autres, Feux masqués de Pierre Va-
rillon oit l'on voi t apparaître quelques
« honnêtes gens ». Ce roman se passe
dans ces milieux de la marine française ,
du corp s des cadres plu s spécialement
qui mit gardé bien des saines traditions.
Celle de la famil le  normalement consti-
tuée, de l' esprit de corps, par exemple.
Cela n'empêche pas le jeu des passions
humaines bonnes ou mauvaises de se
dérouler , ce que l'auteur décrit avec
pr écision. Et. l' ouvrage est écrit agréa-
blement ce qui ne gâte rien. B.

« Stanley,
briseur d'obstacles »

On o dit auec raison que les belles bio-
g raphies sont parmi les moyens les
meilleurs pour élever la jeunesse et
l'humanité ; celle de Stanley — publiée
avec un goût pa rfait  par M. Geisendo rf
des Gouttes , docteur es lellres et direc-
teur des éditions « Labor et Fides », et
racontée en un style vivant et coloré par
M. Jean-Jacques Laufer  — n'échappe
p as à celte af f irmation ; à, ce titre elle
avait certes bien sa place — et une
pla ce d'honneur — dans la collection
« Les Vainqueurs » oit elle est inscrite
au No XVI I .

Mais , il fau t  le reconnaître, l'hom-
me et le sujet s'y prêtaient si bien
qu'un écrivain de la valeur de M. J .-J.
Laufer  ne pouvait fa i re  qu'une belle et
bonne œuvre, une œuvre de grand style ,
au point qu'oy i ne peut pas lire la pre-
mière page sans se sentir dévoré par le
désir d'aller jusqu 'au bout et quand on
a tourné la dernière pag e, on regrette
de ne pa s pouvoir aller p lus loin.

****** ***
On peut certes maintenir l'intérêt du

lecteur, « électriser les jeunes », comme
le dit si bien M. David-P. Lenoir dans
sa préface dense et serrée, quand on ra-
conte l'histoire, toute d'aventures héroï-
ques et pit toresques à travers cinq con-
tinents, de ce petit orphelin qui devien t
le grand explorateur de l 'Afrique noire
et fonde l'Etat du Congo.

C'est un f i lm  saisissant qu'on sui t
sans ef f o r t , tant il est vivant et vrai ,
et qui instruit , encourage , réconforte,
au point qu 'on se sent tout renouvelé
par des énergies spirituelles au contact
de ce Stanley que rien n'a pu jamais
abattre, ni les misères de l'enfant aban-
donné, ni les espoirs déçus , ni les tempê-
tes de l'Océan , ni la solitude d travers
VArkansas, ni les batailles et la capti-
vité dans la guerre de Sécession , ni les
a f f ron t s  parfois  bien durs... ; avec sain t
Paul, battu par les ouragans et victime

des pers écutions, il peut dire : ... dans
toutes ces choses nous sommes vain-
queurs et, même plus que vainqueurs
par Celui qui nous a aimés... >

Et c'est ainsi que pensionnaire d'un
asile d' enfants  abandonnés , petit  mous-
se sur un vaisseau, manœuvre dans une
plantatio n, soldat endurant, correspon-
dant distingué du « New-York Herald »
il a l'émouvante joie de réussir la mis-
sion que lui a confiée ce grand journal
et de retrouver Livingsfon e perdu dans
le continent noir. Hourrah I Tanganyi-
ka ! On ne résume pas une telle ren-
contre ; il faut  la lire dans le détail
des marches à travers la forêt  équato-
riale el du dialogue entre ces deux
hommes de Dieu, les plus g rands explo-
rateurs de l 'histoire ; c'est le sommet,
c'est la victoire.

Mais ce qu'il fau t ,  relever c'est la ra-
pidité , la sécurité de sa réponse ax i ré-
dacteur du New-York Heraldt , qui l' en-
voie à la recherche de Livingstone et qui
lui dit : i Quand comptez-vous part ir  ?»
« Le 22 », « Mais c'est après-demain /...»
Silr de lui , S tanley,  parce que sûr de
Dieu avec lequel il entretient sa com-
munion intime par la prière et sa Bible
qu 'il a partout avec lui !...

*** *̂  **
,

Ce <t briseur d' obstacles » écrivait un
jour .- i De mon vocabulaire j' ai b i f f é
les mots impossible et échouer.» Oui ,
C' est la f o i  qui soulève les montagnes.

Et au soir de sa carrière Stanl ey a
écrit ces s imples mof.s : « Je n'ai pas été
envoyé dans ce monde pour y être heu-
reux, ni pour V chercher le bonheur :
j' avais une mission à remplir*.

Quel encouragement pour tous , sur-
tout pour les jeunes qui aimeront possé-
der ce livre ou tout au moins le trouver
dans toutes nos bibliothèques scolaires
et paroissiales. G. V.

LES LIVRES

Voyages-
automobile

Concessionnaire ayant
voiture (8 places)', entre-
prendront voyages d'af-
faires ou d'agrément
pour familles, éventuelle-
ment courses régulières
et petits transports. —
Adresser offres écrites à
L. F 822 au bureau de
la Feuille d'avis.

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités

Mme RYFF, diplômée
Avenue Marc-Dufour 48

(près de la gare)
LAUSANNE

Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude, 3 fr. 20 et
port (pas de timbres-
poste). Rendez-vous de
9 à 22 h. (Dimanche de
18 h. 30 à 22 h.). Télé-
phone 2 79 42. Plus de
1000 remerciements écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savoir.

On cherche à acheter

harmonium
d'occasion.

Adresser offres écrites à
S. U. 848 au bureau de la
Feuille d'avis.

BOIS DE FEU
hêtre - sapin - chêne

sont achetés par petites ou grandes quantités

J. GRENACHER
COMBUSTIBLES

Saint-Biaise Tél. 7 52 23

L'ACTUALITÉ PROTESTANTE
L'édlt de César Auguste

M. J.-S. Javet, pasteur à Neueliâtel ,
publie un petit , recueil de douze prédica-
tions, dédié aux deux anciennes parois-
ses do l'Eglise réformée do France dans
lesquelles il a précédemment travaillé.
Ces messages « si incisif,, dans leur briè-
veté », comme l'écrit M. Marc Boogner
dans sa préface — un pour chaque mois
de l'année — suivent le grand cycle de
l'année ecclésiastique. Le premier, celui
de l'Avent , donne son titre au recueil :
L'édlt de César Auguste x).  Puis vien-
nent des prédications sur Noël , la pas-
sion , la résurrection, la Pentecôte et la
vie chrétienne, pour s« terminer par
l'appel de La Réforma tion.

L'observation des périodes de l'année
liturgique, à laquelle l'Eglise revient de
plus en plus, est un grand souci d'en-
richissement pour l'Eglise. DeN médita-
tions comme celles que nous offre M.
Javet aideront à prépa rer les fêtes chré-
tiennes dans lo recueillement et la foi ,
et à en prolonger l'action dans la vie
quotidienne. Alors que Dieu a (préparé
Noël de tonte éternité, alors quo le
Christ est en agonie jusqu 'à la fin du
monde, alors que l'Esprit est à l'œuvre
de Ja première page de la Bible à la
dernière, nous ne nous oontcntei-ons pas
d'y penser un seul jour par an — et, en-
core de façon bien extérieure souvent I
Chaque mois do l'année , chaque jour de
la vie reçoivent uno résonance d'éter-
nité par la méditation des mystères
oh rétiens.

Les protesta n ts de France, par la plu-
me de M. Bœgner, expriment leur gratitu-
de à M. J.-S. Javet pour co livre qui leur
permet de relire des prédication s qui
ont marqué une étap e décisive dans leur

i Vie. Les paroissiens de notre ville seront
heureux de les découvrir , alors que la
maladie vient interrompre momentané-
ment son ministère parmi nous. Beau-
coup de chrétiens isolés seront, eux aus-
si, éclairés et fortifiés par ces messa-
ges.

La Maison de Dieu
Dans un exposé très attachant , autant

par sa grande clarté que par la majes-
té du sujet, Roland do Pury parle de
l'Eglise dans ses relations avec Dieu le
Père, le Fils et le Saint Esprit. Il déve-
loppe son sujet en parlant de la classi-
que image biblique de l'Eglise qui  est un
édifice, La maison de Dieu *). Cotte
comparaison repose sur de très nom-
breux textes do l'Ancien et du Nouveau
testament. Elle permet de définir  d'une
manière très simple des vérités profon-
des et de faire saisir aux croyants de
grands mystères.

Toute construction repose sur un fon-
dement , plus ou moins solide , dont dé-
pend sa stabilité, comme l' indique la
parole des doux maisons, l'une bâtie sur
le sable et l'autre sur le roc. De morne,
tout édifice a un architecte responsabl e
et une destination précise dont dépen-
dront le style et les matériaux employés.
Ainsi en est-il do la Maison de Dieu.
Elle possède un fond ement éternel , qui
a été posé en tonre à un moment uni-
que de l'histoire du monde, Jés-us-
Ohrist , «la pierro angulaire ». Tou t re-
pose sur Lui : le salut, la foi , la prédica-
tion, les sacrements. L'Eglise a aussi un
constructeur, lo Saint Esprit. Au jour
do la Pentecôte, ce fut  lui — non lea

(1) Delachaux et Niestlé , Neuchfttel ,
(2) Ed. Grenier 20, la Chaux-de-Fonds.

apôtres — qui fonda l'Eglise. C'est lui
qui , de génération en génération , ajoute
de nouvelles rangées de pierres dans la
muraille, les cimente les nues aux au-
tres, bien d'aplomb SUT le fondemen t de-
venu invisible. Seul il « édifie » l'Eglise,
dans le sens architectural du terme.

« Et que sommes-nous dans cette af-
faire î Précisément les matériaux de
construction, les pierres mortes, isolées,
dispersées dont il fait les pierres vi-
vantes de l'Edifice ». Sans le Saint Es-
prit , nos paroisses sont un amas de pier-
re» en chantier , non une maison dans la-
quell e chaque pierre a sa place déter-
minée et son but à rcmiplir.

Quant à la destination de la Maison
do Dieu , elle n'est pas, comme il pour-
rait lo sembler, le bien-être de ceux
qu 'elle abrite. Son unique raison d'être
est de servir et de glorifier Dieu. Ainsi ,
fondée fiur Jésus-Christ et édifiée par io
Saint Esprit , l'Eglise vit pour Dieu le
Père, Sa mission est de révéler au mon-
de la volonté de Celui qu 'elle sert, qui
est le Seigneur do tous les hommes.

Images juridiques
Pour parler de la personne et de

l'action du Saint Esprit, M. Théo Preiss,
professeur à Montpellier , développe, lui
aussi , une image biblique ; non plus
sur le plan architectural comme R. do
Pury, mais dans le domaine juridique .
Le témoignage intérieur du Saint Es-
prit 1). En effet, la Parole de Dieu fai t
un usage fréquent et varié de la termi-
nologie judiciaire, elle parl e du « tribu-
nal do Dieu », do Satan « l' accusateur »,
de l'homme « condamné » auquel Jésus-
Christ offre la « grâce ». Dans le grand
«jugement dont l'histoire du mond e est
le déroulement, le Saint Esprit remplit
les fonctions d'Avocat : il témoigne, il
plaide, il conseille, il scelle le « Testa-
ment » de Dieu et, en révèle le contenu
aux héritiers.

Cet aspect légal do l'Esprit est déve-
loppé d'une façon fort intéressante et
originale. L'étude de M. Preiss contri-
buera à édifier une doctrine b iblique du
Saint Esprit , chose importante car c'est
là que divergent non seulement les
grandes confessions chrétiennes mais
encore — faut© de précision dans la
pensée protestante — les différentes dé-
nominations et les sectes de l'Eglise
réformée. C'est aussi un point faibl e
dans la prédication ot dans la foi des
fidèles.

On pourrait toutefois regretter que
l'auteur s'en tienne exclusivement à
son image juridi que et parle par ail-
leurs de « la silhouette fuyan te  du Saint
Esprit»; il voit dan fl la parole de Dieu
« un tissu de contra d ictions » à son
sujet et qualif ie  lo mystère de la Tri-
nité de « spéculation étrange et pour-
t a n t  la moins fausse possible »... N'y
a-t-il pas encore maints aspects, acces-
sibles à tous les chrétiens, sous la for-
me desquels lo Saint  Esprit nous est
présenté dans la Bible 1 II est t an tô t
un souffle , tantôt une flamme ou en-
core une source ou un fleuve ; on le
nomme l'Esprit créateur, le Consola -
teur, l'Intercesseur. Il est la puissance
divine qui fait  irruption dans la vie
des croyants, et en fai t  do véritables
disciples de Jésus-Christ, dans une
Eglise unie  et mil i tante.  Sans attendre
un volume do théologie biblique qui dé
vcloppe d' une  façon complète co que
nous pouvons connaî t re  des grands
mystère do l'Esprit saint , invoquons
sur nous sa venue !

La question du baptême
Quelle est , selon la Bible, la véritable

signification du sacrement du baptê-
me î Est-il normal ou non de baptiser
le» petits enfants ? Tell© est la question
quo se posent aujourd'hui beaucoup de
chrétiens et les autorités de l'Eglise,
tant dans notre canton qu'au delà des
frontières. Des voix autorisées, comme
celles des professeurs Barth ©t Leon-
hardt se sont élevées pour montrer
toute la distance qui sépare le tradi-
tionnel baptêm e des enfants du baptême
des croyants que pratiquaient les apô-
tres.

M. Louis Secrétan , pasteur à la
Chaux-de-Fonds, a publié récemment
une ét ude simple et bien documentée
sur ce suje t : Baptême des croyants ou
baptême des en fants  ? (2) Cet opuscule
a la force d'un témoignage. Par la mé-
ditation des textes bibliques, l'auteur
est parvenu à la conviction que le
baptême est un signe de la grâce de
Dieu en Jésus-Christ, offert au pécheur
repentant qui accepte consciemment
cette grâce. Point n'est besoin d'une
savante exégèse pour soutenir ce poin t
de vue : les textes de la Bible parlent
d'eux-mêmes. La brochure do M. Se-
crétan est accessible à tous et permet-
tra aux lecteurs convaincus du bien-
fondé du baptême dos enfants de se ren-
dre compte de l'autre aspect de la
question qui  n 'est guère relové en gé-
nérai.

Certe, lo retour au baptême des
croyants entraînerait à un profond
bouleversement des notions et des tra-
ditions auxquelles l'Eglise est fidèle de-
puis des siècles. Mais, dans un temps.
où les fondements mômes do la civili-
sation sont renversés, l'Eglise peut-elle
s'attendre à rester immuablement ,  sur
ses anciennes positions, si elles no sont
paK r igoureusement bibliques '! Et
l 'Eglise réformée prétendra-t-cllo qu 'elle
n'a plus à se réformer ? Lo problème du
baptême est d'une grande complexité,
comme aussi d'une importance vitale.
Il est nécessaire qu© lo peuple môme de
l'Eglise se mette au courant do cette,
question et y pensa dans la prière.

Les petits enfants qui ne seraient pas
baptisés — selon la thèse du baptême
dos croyants — ne devraient certaine-
ment pas fifre privés de la bénédiction
de Dieu , de la prière de l'Eglise et d©
l'engagement des parents de les élever
chrétiennement. M. W. Lâchât , pasteur
à Neuchâtel , ajout© à l'étude do M. Se-
crétan un projet de liturgie pour une
« bénéd iction des enfants » célébré© au
culte public.

Gte de R.

BIBLIOGRAPHIE
« DAS IDEALE HEIM »

Le motif dans l'architecture
et le paysagisme

Comme une oeuvre de musique, la mal-
son elle aussi peut avoir son motif domi-
nant lui prêtant un aspect caractéristique
et quelquefois unique Une maison pré-
sentée dans le numéro d'avril de la revue
« Das idéale Heim » pourrait s'appeler « la
maison des terrasses ». Pour l'intérieur,
un article spécial nous donne un choix
de pièces de petite serrurerie, de garnitu-
res de portes en fer forgé.

Avant tout , 11 est important de concen-
trer le petit jardin habituel autour d'un
motif , lui prêtant de l'Intimité et faisant
oublier ses proportions peut-être malheu-
reuses. Dans les travaux récents du pay-
sagiste -H. Woodtll, à Ostermundlgen (Ber-
ne) une série de motifs différents a été
considérée avec soin. Un treillage couvert
de plantes grimpantes et entouré de vi-
goureuses ombelllfères a un cachet inou-
bliable ; sous la main du maître, une
pergola près d'une clôture, un petit bel-
védère, la place de jeux des bébés même,
deviennent des « motifs ».

Le numéro d'avril de « Das idéale Helm »
est complété par une série d'autres arti-
cles dont un sur la moquette, et terminé
par une suite de photographies de la co-
lonie Herzogmuhle près Zurich.

PETITS ÉCHOS
PEINTURE

* A la galerie Koot z, dans la 57me
ru© de New-York, l'affluence est teile
dans la petite galerie, pour contempler
les dernières œuvres do Picasso, que
la direction , inquiète quant à la résis-
tance des planchers, a dû faire  établir
un service d'ordre. Les critiques com-
parent son succès à celui do Frank Si-
natra, le Tino Rossi américain. Mai s
on ajout© que Sinatra est un mauvais
chanteur, ot qu© le talent du peintre
a baissé d'une façon effrayante depuis
un© quinzain e d'années. Pourtant , ou
paie cher «la mauvais© peinture » aux
Eta ts-Unis.

* La lr© chambre do la Cour d'appel
de Paris a confirmé i© jugement d© la
1rs chambre du tribunal do la Seine qui
donnait raison au peintre Georges
Rouuult contre leB héritiers du mar-
chand de tableaux Ambroise Vollard.

Les toiles inachevées que RouauU a
remises à M. Vollard n© peuvent être
considérées que ciouiime des •« choses
futures ». Il n 'a pu y avoir à leur
sujet aucun transfert défini t i f , mais
seulement uno promesse n'hypothéquant
pas l'avenir.

C'est la livraison qui donne à la pro-
priété son caractère définitif.  Ici,
aucune livraison n 'a été effectuée :
le peintre n'a jamais abandonné ses
œuvres ; il a gardé sur elles un droit d©
regard , les ayant laissées dans l'atelier
mis à sa disposition par M. Vollard.

Les héritiers du marchand devront
donc verser une astreinte do 100,000
francs français pour chacune des 807
toiles litigieuses qu 'ils ne restitueraient
pas à leur propriétaire.

THÉÂTRE

* La Compagnie Paul Pasquier , qui
a donné cette saison des représentations
eu Belgique ot ©n Franco, va faire une
tourné© en Suisso avec Les chevaux de
bois de Maxirme-Léry, au profit d© Pro
Infirmis. Nunin© Rousseau, René Serge
©t Paul Pasquier seront en tête d© la
distribution.

* La brillante comédienne genevoise
Eliane G-ranet vient de faire une ren-
trée très remarquée au th éâtre do la Ma-
deleine à Paris, dans l'un des princi-
paux rôles du Sexe fa i b le  d© Bourdet.

* René Serge, qui a synchronisé à
Paris plusieurs films américains, a été
engagé pour la saison de comédie de
Biarritz de l'été prochain.

LES LETTRES

* Le Grand prix du roman [policier,
présidé par Mme Simone, et dont le jury
est composé de Jérôme et Jean Tharaud ,
Edmond Sée, Gabriel Reuiilard, Pierr e
Desoaves, Paul Achard, André Ransa.n,
Léon Groc, G. M. Bernanos et lo doc-
teur Henri Robert, a été attribué à
Ralph Oarbedanne pour Enquête poli-
cière dans la Quatrième dimension, par
8 voix contre 3 à Justicia , de M. Noël
Renan. Une voix est allée à La Table
d'argent , do Marc Minera.

Jérôm© et Joan Tharaud ont voté par
correspondance.

JEUNE
FILLE

(17 ans), cherche place
de vacances pour quatre
semaines (14 juillet-9
août) dans bonne famil-
le. Elle aimerait garder
le» enfants et aider au
ménage . — S'adresser à
Jeanne Riiegger , élève de
l'Ecole de commerce De-
rendingen (Soleure).

LA MAISON SCHINZ-MICHEL
engagerait encore immédiatement :

un(e) apprenti(e) de bureau
une apprentie vendeuse

Se présenter au plus tôt à 3a direction ,
de préférence avec les parents.

A If B f Ce que vous ne devriez plus permettre
•f*! 1 S J en 1947, à vos maris et à vos fils
L'homme qui, en 1947, se savonne environ 300 fois, puis sur sa peau
ainsi amollie et spongieuse passe 300 fois sa lame de rasoir, peut être
certain de voir celle-ci devenir rugueuse, irritée, délicate. Si, par
contre, le 3 mai, vous achetez cette petite merveille dénommée
« Bloc-Men » et l'employez avant chaque rasage, le 10 mai déjà vous
pourrez constater les résultats obtenus. Il est nécessaire de se « bloc-
meniser » avant de savonner. De cette façon , la peau est préservée
d'un amollissement inutile et la barb e d'autant mieux préparée. Par
conséquent , il est ainsi possible de se raser facilement et agréablement
car « Bloc-Men » désinfecte, conserve la peau , la maintient lisse et
souple et rend tous autres soins superflus. « Bloc-Men » s'achète dans
tous les magasins spécialisés, parfumeries, drogueries, pharmacies et
chez les bons coiffeurs. (Fr. 3.70, impôt compris.) Ce produit unique
au monde en son genre serait une agréable surprise pour « lui ».
Vente exclusive pour la Suisse romande : Bloc-Produits, la Chaux-de-
Fonds, case 78. En vente par la poste contre remboursement (Fr. 4.10)
par pharmacie « Carmen », département 1, Zurich 7.

¦MMIIMimilIBnBEgS
_______________________U

Pour vos

nettoyages et lessivages
util isez LA

LESSIVE - CENDRE

SAINT-MARC

VENTE
* 
EXCLUSIVE

ET DÉPÔT

lië&ÉMSÎ B

PÉDICURE
autorisée par l'Etat
Soins consciencieux

à prix modérés
Madame

Jane-Alice PERRET
Bue Coulon 4

Tram No 1 (Université )
Neuchâtel Tél. 5 31 34

D" QUINCHE
ne reçoit pas
aujourd'hui

Antiquités
Schneider

EVOLE 9 - Neuchâtel
ACHAT . VENTE

ÉVALUATION
DISOBfiTION

/"SjS$V CACHETS

|gp FAÎVRE

1, 4, 12 cachets. — Toutes pharmacies

ON CHERCHE

une ou deux ouvrières
connaissant si possible l'horlogerie.
S'adresser à la fabrique « La Ruche »,
avenue Fornachon 2, Peseux.

( S U I T E  DE LA DEUXIÈME PAGE)

Jeune

INGÉNIEUR-
AGRONOME

cherche situation stable
dans entreprise coopéra-
tive , syndicat agricole où
bureau privé.

Adresser offres sous
chiffres L. X. 796 au bu-
reau de In Feuille d'avis.

Jeune fille bien au caui-
rant de la vente, propre,
active et de toute con-
fiance

cherche place
pour le 1er ou te 1S mai
dans bou'.angerle-pâtisse-
rle ou commerce d'aM-
mentaiMon générale. —
Adresser offres à Anny
Hafliger. pâtisserie Grand.
Jean , Bevaix.

COMPTABLE
disposant de ses matinées,
cherche emploi, comme
gain accessoire, éventuel-
lement pour la tenue de
la comipta.bU'iité d'un pe-
tit commoroe. Demander
l'adresse du No 837 au
bureau de la Feuille
d'avis ou tél. 5 40 84.

MONTEUR A
sur obaïuiffage central., ca-
pable, bon organisateur,
marié, parlant le français
et l'allemand, cherche à
améliorer sa situation,
comme chef ou pour se-
conder le patron. Falre
offres sous chiffres P.
37G9 J., à Publlcitas,
Saint-Imier.

Sommelière
ou fille de saMe expéri-
mentée, disponible pour
mal-Juin, cherche place,
Photographie et certificat
à disposition. Offres sous
chiffre P. E. 8954 L., à
Publlcitas, Lausanne.

On cherche pour le ler
Juin pour notre fille , qui
a quitté l'école, place
facile

d'aide de ménage
éventuellement auprès
d'enfant "dans famille de
langue française Offres à
Mme Fasolln, Baie, Sankt-
Johannsvorstadt 9.

TRAVAUX
DE BUREAU

soat cherchés par Jeune
dame veuive, dans horlo-
gerie ou autre. — Pos-
sède machlnie à écrire. Fe-
rait éventuellement demi-
Journées. Adresser offres
écrites à R. R. 853 an bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Droguïirle du canton de
Neuchâtel cherche un

APPRENTI
DROGUISTE

pour le ler Juin ou date
à convenir. — Falre offres
avec certificats des der-
nières années scolaires et
photographie sous chiffras
B, O. 858 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame ou demoiselle
25 à 38 ans, sachant bien cuire , est demandée pour
s'occuper d'un ménage : monsieur veuf avec deux
enfants, commerçant, belle situation , mariage paa
exclu. — Adresser offres écrites à G. G. 834 au bii-
reau de la Feuille d'avis.

Société
immobilière
du secours
Le dividende de

1916 est payable chez
MM. DuPasquier ,
Montmollin et Cie

contre remise du cou-
pon de dividende de
1946.

MARIAGE
commïirçant désire ren-
contrer demoisïlle de 25
à 35 ans, gaie, sérieuse,
intelligente. Ecrire sous
chiffres et envoyer pho-
tographie ie F. F. 836 à
case postale 6677, Neu-
châtel .

Demoiselle

PIANISTE
diplômée du Conservatoi-
re de Milan donnerait
leçons de piano et d'ita-
lien , accompagnerait can-
tatrice , ou bien se char-
gerait d'autres occupa-
tions musicales en
échange d'un séjour dans
famille de la Suisse fran-
çaise, cour se perfection -
ner dans la langue. Epo-
que à convenir Adresser
offres écrites à B. P. 706
au bureau de la Feuille
d'avis .

MARIAGE
Célibataire , 39 ans, ca-

tholique, sérieux, gai , pré-
sentant bien , avec petit
avoir , cherche à fair? la
connaissance de Jeune fil-
le série»' fce ou veuve, sin-
cère , possédant commer-
ce ou train de culture.
Joindre photographié, —
Agence s'abstent" Ecrlre
C3S-. postale transit. 58,
Delémont.

Vélo d'homme
chromé, vitesses et freins
Sturmey», serait acheté.
— Offres avec prix sous
chiffres G. L. 826 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à reprendre,
avec entrée en Jouissan-
ce immédiate ou à con-
venir petit commerce de

tabacs,
papeterie

ou épicerie
Faire offres écrites sous

F. W. 508 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter

banc
de menuisier

avec deux presses. S'a-
dresser à E. Martin, me-
nuisler. Concise (Vaud).

¥©f cage ŝr en vlms
bien introduit dans le canton de Neuchâtel et au
Jura bernois , cherche place dans bonne maison.
Entrent en ligne de compte également : spiritueux
ou tout article concernant les restaurants. Entrée
Immédiate ou à convenir . — Adresser offres écrites
h P. P. 854 au bureau de la Feuille d'avis.

_____________________ ms

I

Les enfants et pe-
tits-enfants de Mon-
sieur Paul JACOT-
DESCOMBES remer-
cient de cœur toutes
les personnes qui
leur ont témoigné de
la sympathie pen-
dant ces .jours de
grand deuil.

PetW-Chézard, le
24 avril 1947.

i Les parents
de Monsieur Charles
ZENGER-RAHM , re-
mercient toutes' les
personnes qui , de
près ou de loin , les
ont entourés de leur
sympathie et de leur
affection , pendant
ces Jours de deuil .

VUlerct et Neuchâ-
tel, 26 avril 1947

________________________
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\ MANTEAUX
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V\ A 139.- 158.-
\ 

189-

Demandez notre

MANTEAU PRATIQUE |A
et confortable , façon vague, se porte avec ou sans ^ffifl Mi
ceinture , orné de broderie , se fait cn PURE LAINE, agM U|
coloris mode ™* ""¦"" ~ ,

PI E U C U Q T E L

A VENDRE UNE

motogodille
J o h n s o n , marque
américaine, 3 CV,
deux cylindres , sor-
tant de révision, mo-
dèle récent. Tél. (024)
3 21 48.
FERNAND REBEAUD,
YVONAND.

A vendre un

lit d'enfant
style mastique, complet, à
l'état de neuf. Baititieux
1. S?:rières. 1er à droite.

CITROËN
15 CV

Familiale 1939, en parfait
état, à vendre.

CYCLES-MOTOS
Peseux Tél . 6 16 85

A vendre une

moto
avec side-car
« Condor »

750, en parfait état. —
Robert Delay, Quarre 6,
Couvet.

A vendre

potager à bois
« Sarlna » deux trous,
bouilloire' nickelée, à
l'état de neuf. Téléphone
523 61, Malllefer 38.

A vendre

potager à bois
«in bon état, deux trous,
bouiï.olre. S'adresser &
Arthur Blandenier, Dom-
bresson.

Les occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

vous offrent toujours un

choix considérable de meubles usagés
.tels que :

chambres à coucher, salles à manger, armoires ft
glace, buffets de service, tables à allonges, chaises,
bureaux ministres, fauteuils , divans turcs, salons,
lavabos avec et sans glace, tables de salon, toilettes,
glaces, armoires à deux et trois portes , bibliothè-
ques, divans, canapés, lits à une et deux places,
lits Jumeaux , secrétaires, buffets vitrés, tables do

cuisine, et un grand nombre de meubles
trop long a détailler

FIANCÉS... amateurs de meubles
usagés... tous au faubourg de

l'Hôpital 11, aux occasions MEYER
ACHATS - VENTES - ÉCHANGES
DE TOUS GENRES DE MEUBLES

Sur demande,
facilités de payement

A vendire une

jeune vache
portante de mi-terme. B.
Béguin, la Baraque sur
Cressier. Tél. 7 61 84.

1 jGScSw Àux Occasions
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Nos plants de qualité, sélectionnés et régénérés vous assurent
une récolte maximum.

« MERVEILLES DE BEX », la reine des fraises à grand rendement,
très grosse, de qualité supérieure , convenant pour tous terrains,
haute sélection de la maison: 50 pièces Fr. 7.50; 100 pièces: Fr. 14.—
< SURPRISE DES HALLES », très hâtive ; « LE VAINQUEUR »,
recommandable pour terrain sec et pauvre : « MAD. MOUTOT » et
« TARDIVE DE LÉOPOLD»: 50 pièces Fr. 7.—; 100 pièces Fr. 13.—
QUATRE SAISONS SANS FILET : « Baron Solemacher » et « Reine
des Vallées»: 25 pièces Fr. 4.50; 50 pièces Fr. 8.—; 100 pièces Fr. 15 

Expéditions avec mode de culture.

Pépinières W. MARLETAZ, Bex (Téléphone 522 94)

Choix immense
de musique

pour accordéon
et piano

Envols par la poste
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
TéL 6 14 68 - Matlle 29
Magasin Seyon 28

NEUCHATEL

T

Belle lustrerie
depuis Pr. *¥.*

ffï 'r vi

Divan-couch
avec coffre-literie

deux barrières mobiles
beau tissu
Fr. 325.—

Au Bûcheron
Ecluse 20 Tél. 5 26 33
Facilités de paiement

f~ ^Réparations de

stores et literie
Toutes les fournitures en magasin

COUTIL 100 % COTON
j chez le spécialiste

JEAN PERRIRAZ-. ., t
Tapissier — Rue de l'Hôpital 8, Neuchâtel

Téléphone 5 32 02V» J
IÏ&êêêÊêSêêêL Wè

M Noire mobilier complet I
&™ avec î fl
: j arrangement de paiement ||g |

_WË ¦ :cne ? **.- 1

, ' 1 Ml UCHAIi l 1̂  WPS

Crédit foncier neuchâtelois
- Siège , social : NEUCHATEL

Correspondants dans 26 localités du canton
f  

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
à 3*7»%>
sans commission

LIVRETS D'ÉPARGNE
1. Nominatifs :

2V2 % 2°/0 1V2 °/O
de Fr. 1.— à de Fr. 3001.— à surplus de
Fr. 3000.— Fr. 5000.— Fr. 5000.—

• Ces livrets nominatifs dont le capital est supérieur à Fr. 5000.—
bénéficient de l'échelle des trois taux ci-dessus.

2. An porteur : 1 / 2 / 0

Obligations de caisse
ARGENT NOUVEAU et CONVERSION de titres échus :

taux de 2 /4  / O  P°ur * et 5 ans

> 3 / 0  pour 6 à 8 ans

TOUTE DISCRÉTION LA DIRECTION

AVIS
à Messieurs les architectes,

gérants d'immeubles
et propriétaires

Après enquête fait e auprès des milieux intéressés, la
Fédération neuchâteloise de l'industrie du bâtiment, dans
sa dernière séance, a fixé les vacances ouvrières dans la
semaine du 11 au 16 août 1947.

Pendant la dite période, les chantiers seront fermés sur
le territoire de la ville de Neuchâtel pour les corps de mé-
tier suivants :

Menuiserie, charpente, parquet, plâtrerie, peinture,
ferblanterie-appareillage, serrurerie, marbrerie-sculpture,
couverture, électricité.

Pour les travaux d'urgence d'appareillage, d'électricité
et de serrurerie, il sera organisé un poste de secours que
les organisations professionnelles intéressées feront con-
naître en temps et lieu.

Cette mesure a été prise pour éviter la désorganisation
des chantiers, tout en respectant les dispositions des contrats
collectifs relatifs aux vacances ouvrières.

FÉDÉRATION NEUCHATELOISE DU BATIMENT.
Secrétariat, Terreaux 7, Neuchâtel.

A vendre

vélo d'homme
occasion. EueUe Dublé 3,
3me étage.

A vendre :
une jeune vache

portante,
une génisse
de 16 mois,
un bœuf

de 11 mois,
une truie
portante,
un coq,

quatre poussines
« Leghorn »
en ponte

Jean-Paul Huguenin,
Clémesln (Val-de-Ruz).

A vendre une nichée de
beaux

petits porcs
S'adresser à Camille

Scacchi, la Jonchère (Val-
de-Ruz).

Poussette beige
claire , à l'état de neuf.
S'adresser à E. Buhler ,
Bellevaux 11,

LES PLUS
BEAUX TISSUS

pour

RIDEAUX
uni — imprimé

Jacquard
Dessins nouveaux

Atelier
spécialisé
pour la

CONFECTION
DES RIDEAUX

SPICHIGER
& Cie

6, place d'Armes
Tél. 5 1145

I Mon mobilier I
je l'achèterai chez



Personnes
dures d'oreille !

Faites l'essai du nouveau SONOTONE CRIS-¦ TAL 600 avec BIFOCAL-CONTKOLE
(antibruit), ECOUTEURS MIDGET ou
VIBRATEUR PYGMÉE à conduction osseuse
ou tympanique, 36 . combinaisons de j y

tonalités I

M. Ch. THIERRY-MIEG, acoustlcien i |
8, rue de Hesse - Genève, Tél. 4 70 93 et
5 79 75, recevra sur rendez-vous à la ; j
CHAUX-DE-FONDS, hôtel Central et de f
Paris , le mercredi 30 avril 1947, l'après-midi, j i

POUR LA RÉPARATION I
de vos literies,

sommiers,
matelas, ]

pour recouvrir \
vos meubles

rembourrés I j
et les réparer selon j l

votre désir, I ¦]
UNE SEULE ADRESSE : j

Ameublements DO REX 1
Charles Dubois, Neuchâtel j

Bureau Parcs 84
Atelier Brévards l a  — Tél. 5 48 66 I !

NOUVELLES DE L'ÉCRAN
AU PALACE ;

« MARIE-LA-MISÈRE *
Toujours les bons et nouveau films fran-

çais au Palace. Voici un mélodrame assez
savoureux avec Madeleine Sologne, Pierre
Renoir Jean Mercanton et Paul Meurlsse.

Fuyant l'ennuyeux luxe que lui donne
Desormes, riche banquier, Marie va vivre
avec un Jeune auteur de chansons, Phi-
lippe et se débat avec Joie pour lui contre
toutes tes misères de la vie de bohème.
Mais Philippe gagne le « Grand Prix de
la chanson î et devient riche par le dis-
cret appui de Desormes. Platitudes bour-
geoises. Deux amis la courtisent : elle
pense partir avec Georges, un ingénieur
plein d allant. Mais Desormes commandite
son moteur I C'est avec Edouard , mau-
vais compositeur qu'elle ira vivre en ca-
marade. Pour elle, il devient liftier dans
un magasin. Mois Philippe, qu'elle aime
toujours, et qui l'aime, est ruiné. Elle
court à lui . Ils seront heureux dans sa
chère « Misère » retrouvée.

En « 5 à 7 » : Ralmu dans « Fauteuil
47 ». une délicieuse comédie parisienne.

VANESSA BROWN...
Vanessa Brown eut bien du mal à

perdre son accent viennois, mais y par-
vint pour camper une véritable Amé-
ricaine dans « The late George Apley ».

Actuellement, Vancssa passe huit
heures par jour à perdre son accent
américain pour s'exprimer dans un
anfrla fa ;! « pur », car elle va tourner
« Moss rose ».

— J'espère être Viennoise dans mon
prochain film, dit Vanessa Brown , mais
ie n'aurai j amais cette chance t

AU THEATRE :
« CAPITAINE KIDD »

Capitaine Kldd. c'est Charles Laugh-
ton, le célèbre capitaine des « Révoltés du
Bounty ». Il est entouré de Randolph
Scott, Barbara Britton , Reginald Owen,
etc. Grand film d'aventure, de passion
et d'amour. Ce programme se termine sa-
medi soir

Dès dimanche, ce sera «La princesse de
Broadway », roman d'amour, musique en-
traînante, rire et gaité. Jane Powell ,
Ralph Bellamy, Constance Moore et Mor-
ton Gould forment une distribution re-
marquable. C'est le film qui vous passera
délicieusement le temps.

LE POLYGLOTTE CORNEL WILDE
Cornet Wilde, avant de commencer

son rôle dan s le film « The home
etretch ». a passé dix jours à Mexico
et , au grand étonnement des Mexicains,
le sympathique acteur refuse de s'ex-
prim er en anglais : « U faut que je
m'entraîne » expliqua-t-il !

Maintenant que Cornel Wilde tra-
vaille dans les studios de la 20th Cera-
tury-Fox, on a compris pourquoi il
avait voulu se perfectionner dans l'es-
pagnol.

En effet, dans son film en technicolor,
« The hom e stretch ». Cornel Wilde est
le propriétaire d'un cheval de courses
qui se refuse à obéir lorsqu'on lui parle
en anglais.

Cornel Wild e ayant de langues scè-
nes... avec son cheval où il doit cons-
tamment parier l'espagnol, la vedette
avait profité de son séjour à Mexico
pour apprendre son rôle.

— Déjà , raconte Cornel Wilde, je
parlais assez bien le hongrois, le fran-
çais , l'allemand , l'italien et le russe.
Aveo l'espagnol que l'on m'enseigne
maintenant, je vais devenir le parfait
polyglotte des studios.

AU REX : «SA BONNE ÉTOILE *
C'est toujours avec un Immense plaisir

que l'on accueille un nouveau film de Fer-
nandel. Notre sympathique acteur s'y
révèle un acteur accompli. Jusqu'à mardi,
le Rex nous convie à l'une de ses der-
nières créations qui se rapproche par son
sujet de l'Inoubliable « Angéle » C'est
l'histoire d'un pauvre pêcheur amoureux
d'une belle Jeune fille qui en aime un
autre plus beau et plus distingué, mais
qui l'abandonnera un jour.

Et notre héros de se mettre en quatre
pour ramener le volage è. sa belle...

Des vedettes comme Andrex, Carette,

Delmont et la jolie Janine Darcey com-
plètent la distribution de ce film qui
réunit tous les éléments susceptibles de
vous falre passer une excellente soirée.

LA t ZARABANDA *
Tyrone Power, dans « Captaim froni

Castille « qu'il vient de commencer au
Mexique, campe le capitaine Pedro de
Vargas.

Cette production en technicolor nous
montrera un nouvel aspect du talent
de Tyrone Power qui danse, dans ce
film, la « Zarabanda » avec la nouvelle
starlet Jean Peters.

Et actuellement, sous la direction
d'Hermès Pan , chargé de la danse, Ty-
rone Power et Jea n Peters répètent ,
deux heures par jour, cette sarabande
qui fut , on le sait, une danse noble, en
vogue au XVIIme et au XVIIIme siè-
cle.

N'en doutons pas : Tyrone Power et
Jean Peters modern iseront oette nou-
velle sarahaTirift !

AU STUDIO :
« L'ÉTRANGE Dr H0HNER »

Boris Karloff, le terrifiant, Susanna
Poster, d'artiste à la voix d'or, Turhan
Bey, Gale Sondergaad se trouvent réunis
dans cette nouvelle production réalisée en
technicolor par George Waggner d'après
le drame célèbre d'Edward Locke : « The
Cllrnax ».

Situé en partie dans l'opéra d'une ville
imaginaire, le film s'accompagne d'une
magnifique partition musicale et d'une
mise en scène luxueuse. Et cependant. U
baigne dans une atmosphère d'angoisse
que provoque l'« étrange Dr Hohner».
Quel secret, quel mystère, quel crime ina-
voué s'abrite derrière scn masque douce-
reux ?

LES VINGT-HUIT SERONT SEPT !
Dans « Ambre ». le roman de Kath-

leen Winsor, Ambre a vingt-huit sou-
pirants 1

Ce chiffre était trop élevé pour la
censure américaine qui demanda une
réduction de 75 %..., aussi le film ne
comprendra-t-il que sept amoureux !

Ces sept « lovers » son t : Cornel
Wilde, Glenn Langan, Richard Greene,
Richard Haydn, John Russell et Ri-
chard. Bailey qui a été engagé derniè-
rement pour jouer le premier amou-
reux d'« Ambre »... dans sa longue car-
rière !

On sait que Linda Darneli incarna
« Ambre » et que ce film en technico-
lor, produit par William Perlherg, est
réalisé par Otto Preminger.

A L 'APOLLO :
« LES GAITÊS DE L'ESCADRON »

Si l'Apollo a placé cette semaine soua
le signe du rire il a, par la même occa-
sion, tenu à faire apparaître sur un écran,
et ceci probablement pour la dernière
fois, la grande figure du cinéma français,
l'incomparable et sympathique Raimai, au-
jourd'hui disparu .

SI le rôle de César est celui auquel son
nom restera pour toujours lié, celui duj
capitaine Hurluret dans « Les gaîtés de
l'Escadron » n'en n'est pas moins une des
meilleures compositions du grand acteur.

C'est donc dans « Les ga.tés de l'Esca-
dron », film au comique savoureux où,
avec Fernandel et Jean Gabln, il forme un
trio inénarrable que nous verrons Ralmu
une dernière fois et nous pourrons garder
ainsi de ce grand comique un souvenir re-
connaissant pour les bons et joyeux mo-
ments qu'il nous a procurés au cours do
sa glorieuse carrière.

En 5 à 7 : la reprise attendue d'un Iné-
puisable succès « Pages immortelles » un
épisode de la vie de Tchaikowsky avec Za-
rah Leander

Cultes du 27 avril
PAROISSE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Journée de la Mission de Paris
Collégiale : 9 h. 45, M. Panohaud.
Temple du Bas : 10 h. 45, M. Rouzeau.
Ermitage : 10 h. 15, M. Labàrthe ;

17 h., M. Méan.
Maladière : 9 h. 45, M. Vivien.
Cadolles : 10 h., M. Ramseyer.'
Chaumont : 9 h. 45, M. Junod.
Salle des conférences : 20 h . 15, Conférence

de MM. Routaeaiu et Panchaud.
Serrières : 9 h. 45, M. Laederach.
La Coudre : 10 h.. M. Terrlsse.

Catéchisme : 8 h. 30. Collégiale, chapelles
des Terreaux, de l'Ermitage, de la Mala-
dière ; 8 h. 45, Serrières ; 9 h., la Coudre.

Ecole du dimanche : Collégiale, 8 h. 30;
Beroles, 9 h. : Ermitage, 9 h. 15 ; Mala-
dlère, 11 h.

Serrières : 11 h. ; Vauseyon : 11 h. ; la
Coudre. : 9 heures.

DEUTSCHSPKACH1GE REFORMIERTE
GEMEINDE. - Temple du bas : 9 h.,
Predigt. Pfr. Hlrt.

Blaukreuzsaail , Bercles : 10 h. 30, Sonn-
tagschule.

Vignoble et Val-de-Travers : Pfr . Jacobi,
Le Landeron : 14 h. 45 ; Bevadx : 20 heures.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
6 h., messe basse et communion à la cha-
pelle de la Providence. 7 h. et 7 h. 30,
:ommunlon à l'égl ise paroissiale. 8 h.,
messe basse et sermon français (2me et
4me dimanches du mois, sermon alle-
mand). 9 h„ messe basse et sermon fran-
çais. 10 h„ grand-messe et sermon fran-
çais. 20 h„ chant des compiles et béné-
diction du Saint-Sacrement.

EVANGELISCHE STADTMÎSSION. _
15 h. : Tôohterbund. 20 h. : Predigt. Salnt-
Blaise : 9 h. 45, Predigt. Colombier : 15 h.,
Bredlgt.

METHODISTENKIRCHE 9 h. 30, Pre-
digt . 10 h. 45, Sonntagschule. 20 h. 15,
Jugendbund.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —
Chapelle des Terreaux î 9 h. 30, culte et
sainte cène, M. R. Chérix. 20 h., evangéli-
sation, M. R. Chérix.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à 9 h. 45 ; an-
glais à 11 h. — Ecole du dimanche à
8 h. 30.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30. culte ; 20 h., réunions d'édifica-
tion'.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 15, réunion
de prière. 9 h. 45 et 20 h., réunions publi-
ques ; 11 h., réunion d'enfants. 19 h., pla-
ce de la Poste.

Pharmacie d'office : Bl. Cart, rue de
l'Hôpital.

Médecin de service : demander l'adresse
au poste de police.

BUFFALO BILL
Ce grand film d'aventures relate les exploits fameux du colonel Cody.
On vient de commémorer le trentième anniversaire de sa mort.
Cette fresque grandiose des temps héroïques de la conquête du
Far-West est interprétée par Joël McCrea et Maureen O'Hara. Un film

qui charmera les cœurs et enflammera les imaginations !

A vendre \
moto

< Universal >
350 cm0 moteur revisé à
neuf. Prix : 1850 fr . —
Adresser offres écrites à
F. M. 755 au bureau de
la Feuille d'avis.

LA VIE R E L I G I E U S E
A la Société des missions

évangéliques de I*aris
Le comité de la Société de« missions

évangéliques de Paris, réuni le 21 avril ,
a appris avec une vive satisfaction que
les comptes de l'exercice amiuol 1946-
1947 bouclent sans aucun déficit ; ce
résultat inattendu est d'autant plus re-
marquable que les prévisions budgétai-
res ont été sensiblement dépassées par
les dépenses et qu 'il y a quelques mo's
les organes directeurs de cette société
étaient dans l'angoisse devant le dan-
ger d'un gros déficit.

En dat e du 22 mars et à la veille dii
dernier effort pour l'exercice qui se
termine le 31 mars, le montant total des
recettes était de 32,300,000 fr. et la vente
du comité des dames de Paris donnait
à ce moment-là une recette brute de
568,000 francs français.

L.es Eglises protestantes
et l'assurance vieillesse

(Sp.p.) Le conseil de la fédération des
Eglises protestantes de la Suisse et sa
commission sociale se sont préoccupés
du sort de la loi sur l'assurance vieil-
lesse et survivants.

L'assemblée des délégués de la fédé-

ration , siégeant à Morges en juin 1945,
s'était déjà prononcée en faveur de la
réalisation de cette œuvre sociale.

Le texte adopté par l'Assemblée fé-
déral e est destiné à éviter ou tout au
moins à atténuer des misères et des
souffrances. Tout être qui souffre est
um témoin de la présence de Jésus-
Christ ; il est « l'un de ces pins petits >
en face de qui nous avons à faire ce
que nous devons à Jésus-Christ lui-
même, qui s'est donné pour nous.

La loi qui nous est soumise est une
œuvre humaine, donc imparfaite. Elle
cherche à résoudre au mieux um pro-
blème difficile. EUe vise à protéger
tous les Suisses contre les risques éco-
nomiques, de l'âge et de la perte d'un
soutien.

Le peuple suisse doit donc, par un
acte de solidarité et de confiance,
même si cet acte exige de lourds sacri-
fices, mettre sur pied une institution
dont la plupart reconnaissen t la néces-
sité. L'œuvre devra probablement être
am éliorée ultérieurement, selon lee
données de l'expérience.

LO conseil de la fédération des Egli-
ses protestantes et sa commission so-
ciale recommandent donc l'acceptation
de là loi sur l'assurance vieillesse.

crayon Ht AAsuppr̂ ^^S^
toutes pharmacies et ^̂ r-JT f̂ytnl l̂rtÛ UMWB
drogueries Frs 1:5^̂ tf ^̂ jy

Conservation
de FOURRURES

pendant l'été

Transformations
Réparations

10&
\̂ SjjTlS-«.

{U 
a .ScAmMf

Hôpital 14 Tél. 5 27 90

Je suis très difficile 11 | vP̂

J 'ai hérité ça de mon pè re. Lui aussi 1
ne p ortait que des chemises Lutteurs. Nos «ssus « fournitures son»
Car à son époque déjà , la marque examinés •f 1*™! avam

, . J 
1 1 11 'T de Passer a la fabrication .

Lutteurs était un symbole d élégance chaque étoffe est soumise
discrète et de qualité supérieure. Et à d» ép  ̂de -dêcUnm

.. .. , . • et d usure , a des essais de
comme elle l est restée, j e  p orte aussi iaVage « de cuisson. La
des Lutteurs. chemise Lutt!"rs terminée

est aussi contrôlée avec soin
r pf  et ne quitte pas la fabrique

_W J f _f w_f_n_J_f 9*%f si e"e na pas é:é ^ Ugée
-\ w 4 t t l % £ A M*l *%  impeccable.

ma plus belle chemise
* Fabricants!

Les fils Fehlmann SA, Schoeftland

Canapés
armoires, divans lavabo-
commode, tables, étagè-
res, potagers, youpa.la,
vitrine, chaises lit d'en-
fant , rouet , vaisselle, ha-
bits, souliers, etc. Soldes
et occasions. — Marcelle
Rémy. tél. 5 12 43, Pas-
sage du Neuhourg.

en fabrique...
à l'atelier...
au magasin...
dans le tram...
au cinéma...
au restaurant...
dans la rue...
chez l'épicier...
enfin partout où l'on
vient à causer d'ameu-
blement... c'est tou-
jours de

•̂ M ŜÊ i
qu'il s'agit

Sur demande, arran-
gements de paiement

CHAVANNES 4
Tel 5 46 01

Toutes fournitures
pour la chaussure

Chambres à coucher
à 1065.— chez

AUTO
Superbe occasion à en-

lever tout de suite, pour
cause de manque de pla -
ce. « Nash » 21 CV. huit
cylindres, cinq places,
parfait état de marche.
Bons pneus. Prix : 3250
francs. Tél. 6 17 44. Pe-
seux.

ff" ECLUSE^ 7_^"*Tél! Si 31 87 I

A vendre une

machine à coudre
« Helvetia » canette cen-
trale, marche avant et
arrière , installée pour la
repri-e. Livrée avec ga-
rantie . Prix : 190 fr . —
Facilités de payement. —
S'adresser au magasin
Adrien Clottu , machines
à coudre Chavannes 3,
Neuchâtel'. Tél. 5 13 51.

CARNET DU JOUR
tejŵ  ̂ CHEZ TOUS LES 
«**-gg*ap  ̂ BONS D A D c - r . r P c  

CIN ÉMAS

Sa "/ 9 f f i s t o ] _ y B l  Palace : U> h. et 20 h. 30, Marle-la-Mlsère.
1Sm____&J_\~B_ B * f  i _i _ \ W! 17 h. 30 . Fauteuil 47.
\ffir - MaHMfcl i B Ë Ml y Théâtre : 20 h. 30, Le cap itaine Kldd.
^Eg y___^___3_^___[ * JsiÈ^Ê ŷZgP ' Kcx : 15 h. et 20 h. 30, Sa bonne étoile.
^^ B̂wItBfejyffl fe&a'aif/ % Studio : 15 .h. et 20 h. 30, L'étrange Dr

W^ÈJfe^^PP^'W 
Apollo 

:" 15 h. et 20 h . 30, Les gai tés de

JJgl f \ Palace : 15 h- et 20 h. 30, Marie-la-Misère.

f Ê ï ïl  I H Théâtre: 15 U- et 20 h. 30 , La princesse

A BÉE I fl Rcx : 15 n - et  20 h. 30, Sa bonne étoile.
iÈf SI I M Studio : 15 n- et 20 h. 30 , L'étrange Dr

É fSl S M Apn 'lo : 15 h -  et 20 h, 30 . Lcs gaités de

¦ a liai a Àf 17 fr- 30. Pc'SPS imrnoitferies.

u

4 places

4 portes —< . 4 tt*£& . Ae1
3 vitesses ^̂  «g i»4y w 

_̂___ _wm_____

7 à 8,5 litres £t> K̂^SërNaux 100 km. \_s Ê~_Z *̂sJ

Vitesse _\ % r\100 km. / h. ^KL6
Freins J- I &,¦* fMra;liques 

^
s\tttte -

Chauffage JL & H *^
Dégivrage O»*̂  _
\ Fr. 7450.- -f icha

Aération

- .  , . . Demandez cataloguesCric spécial
I et essais sans engagement

GARAGE SEGESSENANN
P R É B A R R E A U  - Télép hone 52638

AVIS IMPORTANT
Pour chaque boîte ronde vide de pastilles de

CHARBON DU Dr BELLOC
rendue en bon état à votre fournisseur,

celui-ci vous remboursera 10 c.

w_, f̂ iÇjf& 13_rjf ii9&&

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit

jgP..

ww///sss//ssM/&s/f s*msrs/ *<ws/yx *-SAWS/ **.

Communiqués
Conférences religieuses

M. O. Palg, originaire du Danemark, qui
exerce son ministère en France parlera
dimanche après-midi et lundi soir sur la
place de la Gare de Corcelles et dimanche
soir, Bercles 2, à Neuchâtel.

Jeune libraire 11 devint pasteur et
resta courageusement au Havre pendant
cinq ans de bombardements.
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Wjs M3 CilBriB , demain, nous irons chez £,S
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Wm ¦¦¦¦ N̂EucH A Tti 1̂  gwa

H rues Saint-Honoré et Saint-Mauric e, M
MÊ choisir notre mobilier ; il paraît qu'il «B
HB y a un choix énorme, et encore à des WÊa
\ ' i prix étonnants. En plus de cela, on «

 ̂ -1 , nous le réserve sans f rais jusqu'à WM
m notre mariage, et les conditions de î££

> J paiement sont des plus intéressantes. ||| jI • !
A vendre

robe noire en pure sole
costume noir en pure lai.
ne, 40-42, souliers No 38
Brévards 9, appart'ment 6

Pour la lessive
^nS^T'S l̂̂ 

Flocons 
de 

savon USEGO 

. . le 

paquet 

Fr, 1.30

/^W%.*̂ S»Si \MîfwA 
Savon blanc 

de 
marque USEGO 

le 
morceau > 1.04

/ /\»'*S^" yu$*îJwr̂ i-A 
Savon 

mou 

USEGO, jaune . . la boite » 1.74

WVa^^V^^^^^* 
SaV°n m°U USEGO' blanc ' 

¦ la bo;te * 174

Xm ^̂ fk&S&rMÊr^lirm. w Vous trouverez en outre dans les magasins USEGO:

\»\ ^Vv *«!Sy ,̂ m \ m Grand choix de tous les produits de qualité pour la

|i. 4̂&\/^Xn.© «ffl% lessive , le blanchissage et de toutes les spécialités

Un canot
à dérive

et à rames
avec voila eti focs lon-
gueur S m. 70, est a ven-
dre.

S'adresser à R. Rognon,
hangar des tralneurs.

AUTO
< RILEY >
1,5 litre

de première main, condui-
te Intérieure, toit ouvra-
ble , intérieur de cuir vert ,
moteur remis à neuf , boU
te Wilson, embrayage au-
tomatique. "Bosset, Pom-
mier 6, tél. 6 11 28.

Vélo d'homme
en parfait état, à vendre.

S'adresser : Bohse 12,
3me & droite.

A vendre

vélo d'homme
en parfait état, grandeur
moyenne, trois vitesses et
lampe. — Prière de s'a-
dresser a- W. Buhtmann,
Tertre 2 , Neuchâtel.

A vendre à prix excep-
tionnel quelques

raquettes
de tennis

neuves, de premières mar.
ques. — S'adresssr chez
Mlle Alice Favre, Seyon 2.

Tandem
en parfait état , à \endre.
Dindon, 9 mois, Pr. 35. — ,
à vendre ou a échanger
contre des pommes de
terre. — Bertschy. Bou-
devilliers (Val-de-Ruz).

A vendre une

jeune vache
portante à choix sur trois.
André Olobtiu, Cornaux.

A VENDRE
Une charrette à deux

roues ; un pousse-pousse
anglais ; un flobert a air
comprimé ; deux cages à
canaris ! un cadre à héllo.
graphler 48 x 38. S'adres-
ser rue Matile 48, 1er,
Neuchâtel. -

Meubles à crédit I
"Cels, que: chambres a ,
coucher, salles à man-
ger, salons, studios,
divans, lits, laùteulls,
etc., chez

VÉLO
de Jeune fille (8 à 15
ans), â vendre faute d'em-
ploi, état de neuf , roues
normales S'adresser en-
tre 13 h.' et 14 h., Oran-
gerie 2, 2me étage. &
droite.

Remorques
vélos avec pneumatiques,
depuis 96 fr

CYCLE8-MOTOS
Tél 6 16 86 Châtelard

PESEUX

A vendre

FUMIER
,. S'adresser : tél. 7 51 73.

lin ri rn In ma de langues, d'Interprète, de
UIl UipUWHB sténo-dactylo, correpondant,
AhVlfX secrétaire ou comptable, obtenu
{̂ "•w en trois, quatre ou six mois
TAM é (prolongation sans augmentation
Urfirpgj ie prix ), vous procurera de bon-

_̂mW nés places, 28me année.
^^3  ̂ Prospectus et références

Ecoles Tamé, Nenchâtel, Concert 6.
Lucerne, Zurich, Bellinzone

Port de Neuchâtel
Quelle personne, ne

mettant pas son bateau
à l'eau cet été, serait
disposée à louer sa. bou-
cle momentanément ? —
Ecrire sous chiffres P.
X, 816 au buireau de la
Feuille d'avis.

Dame distinguée
âgée de 40 ans, désire en.
tretenlx coniveirsation fran-
çaise en échange de con-
versation allemande. —
Adresser offres écrites à
V. V, 847 au bureau de la
Peullle d'avis.

r
COMMENT SAVOIR

UNE LANGUE A FOND?
En pensant dans cette langue

Et vous ne pensez qu'au moyen des expressions rencontrées
au cours (îe lectures et dans la conversation.
Nos 30 cahiers de lectures préparées vous les présentent en
des textes vivants : toutes les nuances de la langue dans plus
de 15,000 expressions tirées de 100 auteurs, classiques et
modernes, de dialogues et d'entretiens pédagogiques créés pour
vous par des professeurs qui vous suivent dans vos travaux.
Si vous savez assez d'anglais, de français, pour en savoir
davantage, comp létez vos connaissances à loisir (et sans
dictionnaire !), renseignez-vous sans engagement aucun , au
cours international de langues par correspondance, rue de
Chantepoulet 11, Genève, au moyen du coupon ci-dessous :

Je m'intéresse à votre cours de :
* 1. FRANÇAIS pour personnes de langu e allemande
* 2. ANGLAIS pour personnes de langue française
* 3. ANGLAIS pour personnes de langue allemande

et désire de plus amples renseignements sans engagement de
ma part.

Nom et prénom _ 

Domicile professionnel : ____^_

Adresse _ _ 

| (Ecrire lisiblement) • Biffer ce qui ne convient pas B18

A
RENAULT

/  ^Légère et nerveuse » Se faufile \
/  en souplesse dans le grand trafic \

W • Rapide sur route, vigoureuse en côte \
£ • Conduite intérieure 4 places, 4 portes J
\ • Vaste coffre à bagages • Amortisseurs g
\ et freins hydrauliques • Moteur 6 CV /
\ robuste ef économique • 7 I. env. f

fu «. 
\^

CONCESSIONNAIRE

E. BAUDER
Garage de Clos-Brochet - tél. 5 49 10
Neuchâtel

AGENTS : Garage Virchaux & Choux, Saint-Biaise - Tél. 7 51 33
Garage H. Kopp, Couvet - Tél. 922 15

POUR
UN STUDIO
confortable

adressez-vous
- directement au

spécialiste

r— ; N
I j t Ià Câ Le v^ement en exce,lente toile

J A/ vy** 6w W huilée, unique en son genre, qui
«sÉ̂  °̂

re 
une •3rotect'on s"re*

///X ' as '̂ 1^ f̂ f îJrA Ces vêtements de protection ont été créés
,'̂ \̂ %J^ ŜBC_V-wÉk spécialement pour les troupes d'invasion

,A^5»l , • "TB^SeSif alliées et sont maintenant mis en vente à
tT.*iflA^L|g*g^Mp̂ a  ̂ l'usage des particuliers.
*'̂ feH« *k2fïï/?» tL Qualltlt«s limitées, passez les commandes

AsJkvmÊBVi \ 'Jnlly In a parties : longue veste (devant double) et
è& A$tih f f l ^ v È b  19 pantalons. Fermetures spéciales. Convient à

liiWI' M /i®B% Idéal pour toute personne devant affronter

JÈ&'f iilip /*9m Wk ^3 Sam a îalt ses P1-611765 
de façon éclatante.

W ŵlllP^ Iff lWi - W Pour le traitement 
de la vigne et des arbres

W Millti /i&f ir&à^ Jiu (Sam n 'est pas attaqué par le sulfate de
K j_ .'pJ w&wfamlSa cuivre et résiste à la plupart des acides),
^*""""i?if V^^^iCtMWÊT Pour les travaux 

dans 
les forêts et les champs,

j a bg  ̂ *̂ŵ _W pour le nettoyage des autos, vélos et motos,
/^4 W_W]__ y__9^Ê_t__t Pour la pêche et la chasse, ainsi que pour
*__ W__\^^__\^_\\\\ toutes les autres occupations en plein air.

/̂MQ W'^& ISil Complet, deux parties, Pr. 26.— seulement.
t*f âi dv/ll\ HU mm (Rabais spéciaux pour les revendeurs.)
'B' /v/j l  i • JHï Envoi direct contre remboursement
/ JHM I JuF pnr ,Vente exclusive des produits Sam

J^m 1*®Ê Walter Rotach, Lucerne
*B&*t̂  JsSr Textiles en gros¦

*aa,r' Téléphone (041) 2 72 08

Pieds douloureux

Nos supports
vous soulageront

DEILLON
Pédicure
Coq d'Inde 24

Tél. 5 17 49

POUR LE
NETTOYAGE

DES

PAPIERS
PEINTS

UTILISEZ

CLIMAX-
CLEANER

EN VENTE CHEZ
LES SPÉCIALISTES

i JT

YESê?
KH9 Nous venons de recevoir

un envoi de

M . ¦»¦ Gaines |
H tulle Lastex JL
WÊ de France ^\
V g extensible vj i ^ \ .
Ï3É dans les deux j ^ s/ $ î \wi '
'èwi sens, très léger, ^ $8] r^^^**|w'
'
\ fM  Poids 80 gr. 

 ̂ \ \y

BH 5 % Timbres S.E.N. & J.

très impartant!
si votre Intérieur ac-
tuel ne vous plait
plus... pourquoi le
Conserver ? je vous le
rachète volontiers en
échange d'un nou-
veau, moderne, à vo-
tre goût, adressez-
|l vous aujourd'hui

encore à

Je me déplace sans
a u c u n  engagement
pour vous, même &

l'extérieur

¦T ÉCOLES PRIVÉES ¦
1 INSTITUTS-PENSIONNATS J

Cherchez-vous du

personnel
bien qualifié? Voua le

trouverez avee une
petite annonce dans le*

Emmsntaler
Nachrichten

Miiiisingeit (Ct.Berne)
Tél. (031) 813 55
Tirage: 80,000

Parution répétée lO Vt
de rabais.

Traductions gratuites
et exactes

Pour retaper l'intérieur
de votre voiture : >

W. RUEGSEGGER
Tél. 6 91 06 VALANGIN

vous conseillera au mieux I
Vi ï

BULLETIN DE PARTICIPATION
(à remplir et à découper)

GPjÉpP-ff̂ ^Z î-XifiH
B^S f̂ffl ^Wi
H _ ^ *>MjW £ *  ̂
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W - ' * 1 Quel est le nom de ce produit ? ï .J«*âl * m

WÊrï0$ : M 2 Par qui. est-Il fabriqué ? V-4<t XJRK|§

tity 4r y, f  ̂ 3 Quelle est la qualité du cube que vous appréciez plus î^" "̂ ^ '*̂ !JH
f"**- .J " '* spécialement ? W" 'S^J^S,

f ' ..'»* j  4 Indiquez le nombre des participants au concours Î SWetel^S

£*» ,:* (Q 5 Ajoutez aux réponses 3 emballages du cube. p. *¥»t"«u?2l

Bjlp*;Çiç„r ' J'i 6 Adressez le Bulletin de participation au Concours &l!l9i ^BraH
Sa 

3i
' W *3 dûment rempli en Indiquant votre adresse, jusqu'au %____W__ WÈ_\

k *^p.-* t t '. 31 mal 1947, sous enveloppe avec la mention WÊ
f? ' W£tX JD « Concours » à case postale Mont-Blanc 299, Genève. Ilill BEili H
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À vendre
pour cause de maladie

un petit
char à pont,

un char
à brancards,

un vélo
pour homme

le tout en boa ébat. S'a-
dress-r à CSharlrs Onerry,
Fleurier. Grand-nue 10a.

A vendre un

vase
de 840 Utree aviné en
rouge ; um

costume
neuf pure laine,, taii:© 42 ;

un
appareil

photographique
Demander l'adresse du

No 843 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à coucher
compr.éte (lit de milieu) ,
somimleir métallique et
matelas, en très bon état ,
â. vendre. — S'adresser à
Fontaine-André-'34, 1er- à
droite

A REMETTRE
à Neuchâtel, pour cause
de décès,

commerce
de tapisserie
et ouvrages

de dames
exploité depuis 1910. —
Adresser affres écrites à
A. A. 844 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre d'occasion um

lit d'enfant
en ter, aveo matelas
1 m. 36 x 70 ora.., une

poussette de chambre
Demander ".'adrsssj du

No 850 au buireau de la
Peullle d'avis. ,

A vendre

batterie
de jazz

avec tambour et pédale
« Objarleaton ». Affaire in-
téressante pour débutant.

Demandsr l'adresse du
No 852 au bureau de la
Feuille d'avis.

ÉPICERIE-
MERCERIE

A remettre pour raison de
sahté bon magasin dans
un vil'.age du Vignoble.
Très intéressant. Adresser
offres écrites à B. M. 861
au bureau do la Feuille
d'avis.

CANOË
à deux places, très bon
état, & vendre. — Dernan-
deir l'adresas du No 835
au bureau de la Fendille
d'avis.

A vendre

canot moteur
7 m., avec cabine, tout
confort, aocajou , en par-
fait état. — S'adresser sj
B. Dagon, Battieux 1, Ser-
rières.

A VENDRE
tout de Suite, à des con-
ditions avantageuses, pour
magasins ou (xJfparteurs,
un solde de magasin. <¦*
Brosses diverses, qiragefX
paille" ds fer, produit^ de
nettoyage, un tourniquet
aveo un n.ot de cartes rrnv
moristiques et de „ « Bon:.
ne fête »; e% divers artl-
des

A' la même adresse :
une paire de bottes d*Of*L
cler, pointure 41, et une
paire de bottes pour mo-
tocycliste, No 41 «n par.
îalrt) état. Adressée offres
écrites ai H. H. 833 au bu-
reau de la Feulllei'd'avis.

Vélo d'homme
Bon état, 120 fr . - Usi-
nes 35, Serrières, 4me éta-
ge- 

A vendre b;lio

poussette
de chambre

état de neuf, capote gar.
nde bleu ciel, — Prix :
Fr. 80.—. Adresser offres
écrites à W. X, 846 au
bureau da la FeuKe
d'avis.

A vendre une voltiune

< OPEL >
13 OV noire, quatre por-
tes, modèle 1938, entière-
rement revisée, en par-
fait état. Adresser offres
sous chiffres E. E. 838
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, une

MACHINE
A COUDRE

d'occasion, navette ronde,
avec coffret. Garantie. Fa-
cilités de pattinent. — H.
Wettsteln, Seyon 16-
Grand-Rue 5, tél. 5 34 24.

A vendre un
potager

à gaz de bois
avec "obiler horizontal
(Marque Holda).

porte d'entrée
en chêne

122 x 250. — Dreyer, ar.
eblteote, tél. 5 28 42.

A vendre un»

moto
350, ancien modèle, en
état de marche et un

vélo moteur
«Royal Standard» 74 cm*.
Téléphoner au 5 26 84.

A vendra

génisse
de 2 ans non sa Mie et
veau génisse de 8 Jours
Jaume et blanc. — René
Addor, Bevaix.

A vendre une

MACHINE
A COUDRE

d'occasion portative-élec-
trique, ravisée. livrée avec
garantie. Facilités de paie-
ment. H. Wettsteln,
Seyon 16 - Grand-Ru» 5,
tél. 5 34 24.

G r â c e  à s o n
outillage moderne

A son
grand choix

de caractères
d s o n

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Rne du Concert 6

v o u s  d o n n e r a
toute satisfaction

A REMETTRE à Neuchâtel

pour cause de décès

ATELIER DE COUTURE
de premier ordre,
avec belle clientèle.

Appartement de cinq pièces, salle de bain,
chauffage centrai et dépendances, situé au
centre de la ville. — Ecrire sous chiffres

P. 3400 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Eglise de Pentecôte
Corcelles et Neuchâtel

Dimanche et lundi, 27 et 28 avril

Visite de Monsieur O. Falg
PASTEUR AU HAVRE

Dimanche CULTE à 14 h. 30
Place de la Gare 1 b, Corcelles

Dimanche à 20 heures :
Salle des Bercles 2, Neuchâtel

Lundi à 20 heures :
Place de la Gare 1 b, Corcelles

INVITATION CORDIAUE



Trois scandales dans les rangs
de l'extrême-gauehe

A Bâle, l'arrestation du secrétaire et du caiss ier de la Fédération des ouvriers du textile
provoque une certaine émotion — A Lausanne, un employé au secrétariat de la F.O.B.B.
s'empare d'une somme de 13,000 f rancs et prend la f uite — Dans la même ville, une

grosse escroquerie est commise au préjudice des popi stes

D' un de nos correspondants de Bâle :
L'arrestation du secrétaire de la Fédé-

rat ion des ouvriers du texti'le Léo Lcew,
et du caissier Jacques Haug, a causé à
Bâle une certaine émotion ; l'on ne man-
que pas de s'étonner, en particulier, de
la fréquence des scandales qui éclatent
parmi les dirigeants du parti dn travail,
les « affaires » Hirsch-Surava et Hof-
maier étan t encore dans toutes les mé-
moires.

Notre confrère, les « Basler Nachrich-
ten », donnent sur la personne de Léo
Lœw quelques savoureux détails , que
nous reproduisons pour l'édification de
nos lecteurs. M. Lœw, 'qui était député
au Grand Conseil et membre du comité
directeur du P.O.P. suisse, avait déj à
été l'objet,d'une condamnation sévère il
y a plusieurs années, pour escroq uerie
et faux. Il avait été condamné à huit
mois de prison et, de plus, exclu de l'ar-
mée. Malgré cette exclusion, qui le dis-
tpensa de porter l'uniforme de 1939 à
1945, JJOBW aimait à prononcer dans ses
discours des formules comme celle-ci :
« Nous n'avons pas passé slx ans à la
frontière ponr assurer la dictature du
grand capital ! »

Le même journal relate également le
fait que Loew niaimait ipas payer ses
dettes, ce qui provoqua l'intervention
d'un marchand-tailleur, fi ous la forme
d'une lettre au Grand Conseil conçue en
ces termes :

Monsieur le député Léo Lœw-Ecken-
stein doit au soussigné la somme de
133 f r .  85 pour diverses transformations
à cinq complets. En dépit de toutes les
sommations et de toutes les poursuites,
M. Lcew refuse de payer. Comme il est
poursuiv i pour d'autres dettes , j' ai tout
lieu de croire que mon argent est perdu.
C'est une lourde perte pour moi, qui ne
suis qu'un peti t marchand-tailleur
n'ayant que le f ru i t  de son travail pour
vivre (précisons que le marchand-tail-
leur en question était un... « Parteigenos-
sén » de Lcew).

M. Lœw n'a même pas, l' excuse d'être
datis la misère ; il est bien payé comme
secrétaire central de la Fédération des
ouvriers du tex t il e, et peut même se
payer . le luxe de prendre dea repas, en
compagnie de dames, dans un restau-
rant chic de la ville où ne fréquenten t
que des gens riches. Il roule dans une
belle automobile et mène un grand train
de vie. Je me permets donc de deman-
der au Grand Conseil s'il trouve équita-
ble qu 'un de ses membres continue à
siéger, quand il n'est même pas capable
de payer â tin petit  artisan le f ru i t de
son travail. Je me permets de lui de-

mander , en outre, s'il ne serai t pas pos-
sible de retenir au moins les jetons de
p résence que Lcew touche en qualité de
député , pour payer ses créanciers.

Précisons que c'est au moment où ilg
se rendaient à une assemblée popiste au
restaurant du « Lœwenzorn » que Loew
et Haug furent arrêtés par la police bâ-
loise. L. Ltr.

Exclu du parti
ZURICH, 25. — Le président de la

commission centrale de contrôle du par-
ti suisse du travail communique qu'une
procédure est ouverte contre Jacques
Haug et Léonard Lœw, qui sont , avec
effet immédiat, sus/pend us dans tous
leurs droits et devoirs de membres dn
parti ainsi que dans toutes leurs fonc-
tions au sein du parti suisse du travail.

Une mise au point
de la Fédération des ouvriers

du textile
BALE, 25. — La Fédération suisse des

ouvriers du textile et de fabrique com-
munique, à propos de l'arrestation de
Léonard Lœw, secrétaire central, et de
Jacques Haug, caissier central, que Lœw
n'était plus occupé depuis le 1er mai
1946 au secrétariat bâlois de la fédéra-
tion et que Jacques Hau g n 'a jamais été
employé de ce secrétariat. Leur arresta-
tion a été provoquée par une plainte pé-
nale de la commission de vérification
des comptes et de la direction de la fé-
dération , section de Bâle. La fédération
déclare en outre que les sommes citées
en corrélation avec cette affaire ne pro-
viennent pas de l'enquête et qu'il faut
attendre le résultat de celle-ci pour pou-
voir établir le total des montant*, dé-
tournés.

ee fit délivrer un passeport pour la
France où, selon toute vraisemblance,
il doit se trouver à l'heure qu 'il est.

LES SPORTS
ECHECS

Un tournoi à Peseux
Une rencontre a eu lieu entre le Club

d'e l'Echiquier et le Club de la Côte neu-
châteloise. . . . .

Voici les résultats techniques :
Glardon P. bat Bornand N. 1% à Y,.
Baaflaub P. bat Schreyer N 2 à 0.
Niederhauser P bat Lœffel N. 2 à 0.
Hugli P. et Wagner N. 1 à 1.

.Audéoud P. bat Furer N, 2 à 0.
Mme Fallet-Sandoz P. bat Fassnacht N.

VA à %.
La forte équipe actuelle de la Côte

neuchâteloise a battu l'Echiquier , de
Neuchâtel par 10 à 2.

( C O U R S  DE CL Ô T U R E )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle )

ACTIONS 24 avril 25 avril
Banque nationale .. 690.— d 690.— d
Crédit foac. neuchât- 660.— d 66a — d
La Neuchâteloise as. g 600.— 600.— d
Câbles élect ¦ Cortaillod 4260.— 4250. —
Ed Dubled & Cie .. 845.— o 840.— o
Ciment Portland 1100.— d 1100.— d
Tramways. Neuchâtel 505.— 505.—
Suchard Holding S A 570. — d 570.— d
Etabllssem Perrenoud 540.— d 550.— d
Cie viticole Cortaillod 260. — o 260.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2 % 1932 98.— d 98.50
Etat Neuchât 314 1942 103.- d 103.- d
Ville Neuch 3%% 1933 101.25 101.25
Ville Neuchât 3 % 1937 101.75 d 101.75 d
Viile Neuchât 3% 1941 101.75 d 101.75 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 101.- d 101.- d
Le Locle 4 % % 1930 100.25 d 100.25 d
Tram Neuch 3 i/, % 1916 1C0.75 d 100.75 d
Klaus 3%% .. 1931-48 101.- d 100.50 d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.- d 101.- d
Suchard 3%% .. 1941 101.50 101.50 o
Taux d'escompte Banque nationale \Y ,%

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 24 avril 25 avril

3% C F.F. dlll 1903 103.75% 103.85%
3% C F F 1938 99 60% 99.60%
3H% Emp féd 1941 103.45%d 103.50%
3%% Jura-Slmpl. 1894 102.50% 1€2.40%

ACTIONS
Banque fédérale 42.50 42.- d
Union banques suisses 816.— °,] j -~
Crédit suisse 715.— ™' —
Société banque suisse 665.— 667. —
Motor Columbus S. A 530.— 531.—
Aluminium Neuhausen 1750.— 1(J*?-—
Nestlé 1122.- U21.-
Sulzei "40.- 1750.-
Hlsp am de electrlc 725.- 725.-
Boyal Dutch 385.— 380.—

Cours communiqué» pai la Banque
cantonale neuchâteloise

BOURSE

Un employé du secrétariat
de la F.O.B.B. à Lausanne

Notre correspondant de Lausanne nous
écrit :

M. Adrien Buffat , secrétaire de la
Fédération du bois et du bâtiment, a
déposé une plainte contre l'un de ses
collaborateurs.

Celui-ci , Armand Marti , 25 ans, céli-
bataire, demeurant à Lausanne, avai t
travaillé précéd emment «n tant qu'ou-
vrier mineur à Paudex où un accident
professionnel mit un terme â son
activité. ,

La F.O.B.B. l'avait alors engagé pour
différents travaux comptables. Armand
Marti était chargé, entre autres, d'en-
caisser les jours de paie les cotisations
des syndiqués.

Jusqu'ici son travail n'avait donné
lieu à aucune observation.

Mais peu avant le fêtes de Pâques,
sous prét exte de rendre visite à des
parents, l'indélicat encaisseur trouva
moyen de s'absenter suffisamment
longtemps sans que tout d'abord ses
employeurs se préoccupassent de ses
comptes. Or, pendant ce temps, Marti
avait touché plusieurs « quinzaines »
de cotisations diverses, soit au total
une quinzaine' de mille francs.

Nanti de ce bien mal acquis. Marti

s'empare d'une somme
de 15,000 francs

Observatoire de Neuchâtel. — 25 avril.
Température : Moyenne : 14.3; min.: 5.9;
max.: 21.5. Baromètre: Moyenne: 728.3.
Vent dominant: Direction: sud-sud-est ;
force : calme à faible. Etat du ciel : clair
à légèrement nuageux.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)

Niveau (lu lac, du 24 avril , à 7 h. : 430.07
Niveau du lac du 25 avril, à 7 h. : 430.05

Prévisions du temps: Temps beau et
chaud dans toute la Suisse.

Observations météorologiques

Les troubles circulatoires
disparaîtront

si on les reconnaît dans leur en-
semble et si l'on combat la cause
et les effets. C'est ainsi , par
exemple , qu'une céphalée due à
des troubles circulatoires n'est
pas guéri e si l'on endort momen-
tanément la douleur. Ce qui im-
porte , c'est la disparition de la
douleur et de sa cause. Comme
les cures de Circulan durent en
général 1-2 mois et ravivent la
circulation par l'ingestion quoti-
dienne de 2 cuillerées d'extrait
végétal , on fera immédiatement
disparaître les douleurs en pre-
nant 1 comprimé de Remulgo
(Fr. 2,—) et l'on n'oubliera pas,
par ailleurs , que Circulan guérit
la cause. Les cas graves de cé-
phalée doivent être soignés par
le médecin.

Etablissements R. Barberot, Genève.

Dep uis 25 ans, notre p ay s
est relié au reste du monde

p ar la radiotélégraph ie
De notre correspondant de Berne :
« Radio-Suisse » a fêté, jeudi , son

25me anniversaire. Mais sait-on exacte-
ment ce qu'est « Radio-Suisse»? Il ne
s'agit pas de la Société suisse de radio-
diffusion dont les six studios prépa-
rent et exécutent les programmes de
radio, mais d'une entreprise purement
technique chargée d'assurer les trans-
missions télégraphiques par la voie des
ondes substituées aux câbles de nos
grands-pères. ' .

Eh oui 1 il n'y a pas plus d'un quart
de siècle que nous pouvons correspon-
dre directement, d'antennes' à antennes,
aveo les pays étrangers. Et ce furent
des journalistes qui , pendant la pre-
mière guerre mondiale déjà, entrevi-
rent l'avantage pour notre pays d'user'
de la télégraphie sans fil pour surmon-
ter les obstacles — la censure notam-
ment — Qui retardaient la transmission
des nouvelles.

Leur projet ne prit forme qu'après
de longs pourparlers, avec l'appui de
la société anglaise Marconi , qui avait
accepté de faire, à ses risques et périls ,
une première expérience avec un petit
fioste installé près de Genève pendant
a première assemblée de la S. d. N.

en 1920. L'essai avait si bien réussi
que les dernières hésitations officielles
furent vaincues. Le 26 avril 1922, le
président de la Confédération et le roi
d'Angleterre échangeaient le premier
télégramme de félicitations à travers
l'éther.

**, ******
Tandis que la Marconi avait fourni

les trois quarts du capital, la Confédé-
ration ne s'engageait que très prudem-
ment. Mais en 1924, elle disposa it déjà
de la majorité des actions. Aujour-
d'hui, elle en possède le 95 %. L'entre-
prise est donc pratiquement nationa-
lisée et elle verse même d'assez jolis
bénéfices à la caisse fédérale.

Son activité, pour rester commer-
ciale, n'en a pas moins pris le carac-
tère d'un service national. On s'en est
bien aperçu pendant la guerre. Alors
qu'il n'existait aucune autre possi-

bilité de communiquer ra pidement ,
« Radio-Suisse » a permis au Conseil
fédéral, à nos légations lointaines, au
Comité international de la Croix-Rouge
de maintenir les contacts indispensa-
bles, par-dessus les pays qu 'occupaient
les forces de l'Axe. Sans « Radio^Suis-
se». notre gouvernement aura it été in-
capable de protéger les Intérêts étran-
gers qui lui étaient confiés par plus de
vingt Etats belligérants. Rappelons

¦TMiissi cette page d'or des annales
de « Radio-Suisse » : la transmission
dans un délai minimum — grâce à la
précision des appareils, à la sûreté du
personnel — ont abouti à la capitula-
tion du Japon et arrêté la tuerie.

Un seul chiffre indiquera l'importan-
ce du trafic assumé pendant la guerre:
en 1945, les stations de « Radio-Suisse »
out envoyé et reçu au total plus de
80 millions de mots, soit sept fois plus
que pendant la plus forte année
d'avant le conflit mondial.

*********
La direction a voulu marquer d'une

petite manifestation ce 25me anniver-
saire. Elle y avait convié M. Celio,
conseiller fédéra l. MM. Pilet-Golaz et
Wetter, anciens conseillers fédéraux,
les ministres Stucki et Hotz — preuve
de l'Importance « politique » autant
qu'économique du rôle joué par « Ra-
dio-Suisse s — un représentant des ser-
vices européens de l'O.N.U. et de nom-
breuses autres personnalités.

Une visite au central de Berne, puis
à la station réceptrice de Riedern —
dont les voyageurs de la B. N. aper-
çoivent les mâts et les pylônes, sur
un plateau au nord de la ligne, entre
Riedbach et Biimplitz — enfin à la sta-
tion émettrice de Miinchenbuchsee
donna une idée fort x avantageuse des
installations techniques. Et , sur les
parois de la grande salle des émetteurs,
astiquée comme une cuisine hollandai-
se, les inscriptions: New-York, Moscou ,
Lisbonne, attestent que l'isolement de
la Suisse ne fut jamais total même aux
plus mauvais jours.

G. P.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10. ré-
veille-matin. 7.16, lnform. 7.20, rythmes
champêtres. 11 h. émission matinale.
12.15, le mémento sportif. 12.20, le cour-
rier de l'automobiliste. 12.26, Oharlle Bar-
net et son orchestre. 12.29, l'heure 12.30,
Chœurs de l'Amérique du nord (II). 12.46,
lnform. 13 ta., le programme de la semai-
ne. 13.15, Lausanne-Bar. 13.30, les 32 so-
nates poux piano de Beethoven par Arthur
Schnabel (XHI). 13.55, musique de Bee-
thoven. 14 h., l'histoire du théâtre lyri-
que (VII) 14.30 musique romantique.
15 h., causerie par M. Bené Gouzy. 15.15,
œuvres symphonlques par ï'0' s- R> 16 h-
sonate pour violon e* piano. 16.20, quel-
ques disques. 16.29 l'heure. 16.30, musi-
que de chambre 17.30, musique de danse.
16 h., communiqués et cloches du pays :
Tramelan. 18.05, pour les enfants 18.35,
musique populaire. 18.45 le micro dans la
vie. 19 h., symphonie de Brahms. 19.05,
Croix-Rouge suisse secours aux enfants,
par Mme Françoise Perret. Neuchâtel. 19.10,
le programme de la soirée 19.15 inform.
19.25, le miroir du temps 19.40 . le quart
d'heure vaudois. 20 h., le pont de danse.
20.10 la vie est un roman histoires vé-
cues. 20.40 l'orchestre Oedrlc Dumont.
21 n.. la rev.e des revues, par Pauline
Carton. 21.25 dialogue avec un absent.
21.40. concert par l'orchestre de chambre
du studio. 22 30, lnform. 22.35, swing-sé-
rénade.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale 12.15 prévisions spor-
tives. 12.40, la semaine au Palais fédéral.
12.50, musique variée italienne. 13.45, vio-
lon et piano. 14 h., œuvres de Bach. 15 h.,
noms féminins. 15.15, concert populaire.
16 h., causerie-audition de C. Dumont.
16.30, concert (Sottens). 17.30, pour les
jeunes. 18 h. piano. 18.15, mélodies popu-
laires suisses. 18.30. discussion. 19 h., les
cloches des églises de Zurich . 19.10, qua-
tuor en sol majeur. 19.25, communiqués.
19.40, la semaine reportage par F. Bra-
wand. 20.05. l'Harmonie de Zurich et le
Mannerchor de Berne. 20.50, théâtre. 22.05,
l'orchestre Cedric Dumont,

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-

matin. 7.15, lnform. 7.20, La précieuse,
Couperins. Premiers propos. Sultte en ré
maj . No 3 de Bach. 8.45 (Saint-Maurice),
grand-messe. 9.55, sonnerie de cloches.
10 h., culte protestant. 11.10, récital d'or-
gue. 11.35, orchestre Bruno Walter . 12.10,
le trio Sandler . 12.15, causerie agricole.
12.29, l'heure. 12.30, le disque préféré de
l'auditeur. 14 h., Colomba , nouvelle de
Jean Follonler. 14.50, Vanity Fair , ouver-
ture, Fletcher. 14.55, match Italie-Suisse.
17 h., matinée de variétés. 18.30, Suite en
do majeur d'Erlenbach. 18.40, le courrier
protestant. 18.55, Aria , Haendel . 19 h., le
bulletin sportif de Radio-Lausanne. 19.15,
inform. 19.20, le programme de la soirée.
19.25, Dites-le-nous ! 19.40, les compa-
gnons de la chanson. 20.05, le procès des
ombres (VIII). 21 h., concert par le chœur
Faller, le chœur J.-S. Bach et l'Orchestre
de la Suisse romande. 22.30, inform. 22.35,
entre nous. 23 h., fin de l'émission.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.55,
le poème du dimanche. 7 h., lnform . 7.05,
heure et programme du Jour. 9 h., les
cultes du dimanche. 10.15, concert Ko-
daly. 11.15, adaptation pour la scène de
romans et nouvelles (VIII). 11.50, concert .
12.29, l'heure. 12.30, inform. 12.40, repor-
tage de la Landsgemeinde. 13.30, chœurs
suisses. 14 h., émission populaire . 15 h.,
reportage du match Italie-Suisse. 17 h.,
E. Toggenburger , Jeu radiophonique.
17.50, disques. 18.15, culte protestant.
18.40, extrait de « Tic-Tac », opérette.
19.25, communiqués. 19.30, inform. 19.40,
écho du temps. 20.10, chants suisses. 21.05,
jeux en dialecte. 21.55, disques. 22 h., ln-
form. 22.05, œuvre s des XVIIme et
XVIIIme siècles. 22.30, fin de l'émission.

Après l'accident
de tramway à Bâle

Une cinquième victime
BALE, 25. — L'ouvrier du bâti -

ment Joseph Kuhn, demeurant à Bin-
«ingen , âgé de 53 ans, est mort dans
la nuit de jeudi à vendredi des gra-
ves blessures qu 'il a reçues à l'ab-
domen lors de l'accident des trams
à Bâle. Cela porte à cinq le nombre
des victimes.

D'autre part, il convient de dé-
clarer que les essais de freinage
opérés sur la voiture ont révélé que
les freins auraient dû fonctionner
normalement. Le veattman a égale-
ment convenu qu'il avait roulé trop
rapidement sur le secteur débouchant
sur l'Aeschenplatz, de sorte qu 'il
n'est pas parvenu à freiner à temps.

Avant les élections munici-
pale» genevoises. — GENÈVE, 24.
Samedi et dimanche ont lieu dan s les
44 communes du canton .de Genève les
élections des conseillers municipaux ;
toutefois, dans sept communes rurales,
les candidats ont déjà été proclamés
élus parce qu'ils n'avaien t pas de con-
currents. Les élections se font suivant
le système de la représentation propor-
tionnelle dans toutes les communes
comptant plus de 800 habitants.

Pour l'élection des 67 conseillers mu-
nicipaux de la ville de Genève, cinq lis-
tes sont en présence dans tous les ar-
rondissements, celles de» partis radical ,
national - démocratique, indépendant
chrétien-social, socialiste et du parti du
travail. Les listes du parti national-d é-
mocratique et du parti indépendant
chrétien-social ont été apparentées.

Le conseil municipal actuel compte 25
membres du parti dn travail, 19 radi-
caux, 12 nationaux^démocrates, 6 indé-
pendants chrétiens sociaux et 2 socia-
listes, soi t au total 64 conseillers.

+, Le Conseil fédéral a décidé, dans sa
séance de vendredi , de ne pas se faire
représenter officiellement aux cérémonies
qui auront lieu le 15 mai, à Rome, à l'oc-
casion de la canonisation de Nicolas de
Flue, ces cérémonies ayant un caractère
exclusivement religieux.

DERNIèRES DéPêCHES

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

M. Staline a of f e r t  un dîner
dans le salon vert

du tsar Nicolas
MOSCOU , 25 (A.F.P.) . — Deux

membres de chaque délé gatio n ont
assisté avec MM . Marshall, Bevin et
Bidault , au diner o f f e r t  par le géné-
ralissime Slaline dans le salon vert
du tsar Nicolas, contigu à la salle
du Conseil suprême et à la salle
Saint-Georges, dans le grand palais
du Kremlin.

Le généralissime Staline avait à sa
droite M.  Bevin et à sa gauche le gé-
néral Marshall. En face  de lui , M.
Molotov avait à sa droite M. Bidault
et à sa gauche M.  M ikojan. De nom-
breux membres éminents du Polilbu-
reau étaient présents, notamment
MM. Jdanov, Beria et Malenkov.

Le banquet était exclusivement
masculin et seuls quelques uniformes
tranchaient sur te noir et blanc des
smokings. Le menu f u t  somptueux et
typ iquement , russe : caviar, zakouskis
divers, potage aux p irojkis, saumon
frais , salmis de perdrix et de geli-
nottes, salade verle, choux-f leurs,
asperges, pr imeurs très rares a Mos-
cou, glaces, f ru i t s  et pât isserie. Le
tout arrosé de vodka ordinaire et de
vodka poivrée ou « pertsovka », vins
blancs el rouges caucasiens, cri-
méens et centre-asiatiques, Champa-
gne soviéti que lé ger et sucré.

Le repas s'est déroulé dans une at-
mosphère très cordiale et l'on évita
toute conversation politi que. Les
toasts furen t  très nombreux, mais
également exempts d'allusions aux
déboires de la conférence.

Les réactions à Berlin
et à Vienne

BERLIN, 25 (Reuter). — Bien que
préparés à co qui devait arriver im-
manquablement , les milieux al lemands
sont généralement déçus de l'issue de
la conférence. On en vient à penser
que dans six mois la solution ne sera
pas plus facile à trouver qu 'aujour-
d'hui , car la situation en Allemagne
sera probablement pire encore. C'est
l'opinion exprimée par les milieux qui
smblent avoir la confiance des auto-
rités militaires russes. La situation
économique sera encore plus mauvaise
et les oppositions entre l'est et l'ouest
s'aff icheront  encore plus rudement.

Cette opinion est encore renforcée
par le traité passé entre les trois puis-
sances occidentales à propos du char-
bon , car les Russes considèrent que ce
traité a une portée beaucoup plus
étendue et qu 'un pas de plus a été
francilien direction du « bloc » si âpre-
ment critique.

A Vienne, on craint que l'occupation
prolongée de l'Autriche n 'ait des con-
séquences désastreuses au point de vue
politique. On reconnaît pourtant qu 'il
est préf érable d' attendre six mois de
plus que de conclure un mauvais traité.
Le danger de vouloir obtenir un traité
ù tout prix est certainement plus grave
que la prolongation de l'occupation.

Les pourparlers relatif s
à la revision du traité

anglo-russe
^ 

LONDRES, 25 (Reuter). — On déclare
à Londres que les pourparlers relatifs
à la revision du pacte anglo-soviétique
seront repris à Moscou entre sir Mor-
ris Peteraon, ambassadeur de Grande-
Bretagne dans la capitale russe et le
ministre soviétiqu e des affaires étran-
gères.

Fin de la conférence de Moscou

Une grève
dans les usines Renault
PARIS, 26 (A.F.P.). — Mille cinq

cents ouvriers des ateliers des usines
Renault , qui fabriquent des emballages,
pignons et boites de vitesses, se sont mis
en grève vendredi matin , malgré les
instances pressantes des cadres syndi-
caux.

Les grévistes demandent l'application
du minimum vital, soit une augmenta-
tion de dix Xrancs de l'heure sur les taux
de base. Le salaire actuel d'un manœu-
vre serait de 25 francs l'heure.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En GRÈCE, les troupes gouverne-

mentales ont repris une vingtaine de
villages clans la région montagneuse au
nord-est de Lainia.

En ITALIE, la cour de cassation de
Rome a repoussé le pourvoi de la veuve
de Mussolini contre la saisie des biens
de Benito Mussolini.

L'Italie a célébré^hier le. "deuxième
anniversaire de la libération.

Les professeurs, les étudiants et le
personnel de l'Université de Bari ont
suspendu toute activité pour protester
contre le licenciement, pour épuration,
d'un professeur do neurologie.

En ANGLETERRE, dans un discours
prononcé en Ecosse, M. Attlee. premier
ministre, a qualifié M. Churchill du
plus « désastreux chancelier de l'échi-
quier du siècle qui a entraîné le peu-
ple britannique dans une indicible
misère ».

Aux ETATS-UNIS, dans une déclara-
tion publiée par le bureau arabe à
Washington, les Arabes repoussent
l'idée d'un partage do la Palestine et
la création d'un Etat juif.

RESTAURANT DE L'ÉCOLE HÔTELIÈRE
Le bouillon à l'orge et mœlle. '
Les asperges fraîches mayonnaise.
La truite au bleu beurre noisette.
Le mignon de veau pommes frites.
Sauce crème aux morilles.
L'omelette Norvégienne.

NOTRE MENU DU SOIE
Tél. 5 20 13

Pour le 
^¥t^

TENNIS /X**8[V>

>" - %̂f ^̂+*A. ^̂  S*- a ce qu'il
\̂**Js''- vous faut

• Spécialiste de la réparation Et
¦ 20 années d'expérience ¦

Seyon 18 — Tél. 6 43 88

HOLLYWOOD, 25 (Reuter). — M.
Henry Wallace, ancien vice-président
des Etats-Unis, n'a pas reçu l'autori-
sation de prendre la parole dans l'am-
phithéâtre d'Hollywood, qui compte
20,000 places. Le directeur de cette
salle, en annonçant le refus, a déclaré:
« Nous voulons éviter des bagarres.
D'ailleurs, nous estimons que notre
salle n'est pas destinée à l'exposé
d'idéologies aussi longtemps que la
plupart des Américains ne les parta-
geront pas. »

M. Henry Wallace ne pourra
pas parler à Hollywood

WASHINGTON , . 26 (Reuter) . — On
apprend que les pays importateurs de
l'Europe occidentale font des efforts
désespérés ponr amener l'Argentine à
leur livrer immédiatement les quant ités .
de céréales qui leur permettront d'assu-
rer la soudure.

Le comité des céréales du conseil in-
ternational extraordinaire de l'alimen-
tation a tenu toute une série de confé-
rences pour examiner les aippctls ur-
gents de la France et o"autros pays
de l'ouest européen. Le conseil n'est ac-
tuellement pas en mesure de les secou-
rir, car l'Argentine est le seul pays
qui pourrait assurer les livraisons pen-
dant les trois prochains mois, mais elle
a refusé jusqu'ici de faire partie du
conseil.

L'Europe occidentale
demande du blé

à l'Argentine
qui refuse d'en vendre

j thé et soirée dansants I

CAMILLE HENRY

au stade

SAINT-IMIER I
CANTONAL II

Championnat  suisse

LA VIE NATI ONALE

(c) Une escroquerie considérable au-
rait été commise récemment à Lau-
sanne an préjudice dn parti ouvrier
populaire, escroquerie dans laquelle
serait impliqué un nommé André Bor-
geaud qui, selon la « Voix ouvrière »,
serait actuellement Incarcéré à Paris
sous l'inculpation de trafics aussi divers
que louches. Un comparse de Borgeaud
aurait reçu une somme de 100,000 fr.
qu'il devait passer en fraude en Fran-
ce et ensuite remettre à des œuvres
de secours soutenues par les partis
d'ex trente-gauche.

Notre confrère c La Nouvelle revue
de Lausanne », faisant allusion à la
disparition de ces 100,000 fr., laisse en-
tendre que le conseiller municipal
Muret serait à même Hé fournir à ce
sujet des précisions.

Une grosse escroquerie
commise au préjudice

des popistes de Lausanne

* Les délégués des organisations natio-
nales de l'artisanat, du commerce et des
petites et moyennes entreprises commer-
ciales et industrielles de 14 pays d'Europe
se sont réunis en Suisse du 17 au 19
avril pour poser les bases de l'Union In-
ternationale dont la création avait été
décidée lors du Congrès international de
l'artisanat et du commerce de détail qui
a tenu ses assises ( à Saint-Gall et Berne
du 10 au 17 novembre 1946.

PRESSANT

DEUX JEUNES GENS
robuste,, trouveraient places stables d'ai-
des-cavistes chez Ch. Sydler f i l s , Auver-
nier, chambre et pension chez le patron.

BEAU-RIVAG E
Toujours nos bonnes spécialités

rég ionales et nos menus très soignés

Dimanche dès 11 heures
CONCERT APÉRITIF

Armée du Salut - Ecluse 20
Dimanche 27 avril à 20 heures

La commandante RORET (R)
et le lieutenant TESTUZ

feront leurs adieux
Quelques places son t libres pour l'au-

tocar de l' après-midi. S'inscrire tout de
suite.

CE SOIR

SOIRÉE FAMILIÈRE
de l'ONDINA TICINESE

à la Rotonde
suivie de bal

Prolongation d'ouverture autorisée

Dr CORNU, FONTAINES
AUJOURD'HUI

pas de consultation

SALLE DE LA PAIX
Samedi, 20 h. 30
Dimanche, 20 h. 30

(en cas de pluie 15 heures)

DB  Ml G ¦¦ ORCHESTRE
fl III S Cl « MADRINO »

DEMAIN à 14 h. 30
aux Beaux-Arts

Hans Knecht et Oscar Plattner
les deux frères Weilenmann

LE PLUS GRANDIOSE
DES CRITÉRIUMS

Nous cherchons à engager

chauffeur expérimenté
(poids lourds). Entrée tout de suite.
Etablissement Raisin d'Or S. A., Chez-
le-Bart.

RECTIFICATION
Contrairement à l'avis qui a paru
hier dans la « Feuille d'avis de

Neuchâtel », le

Dr J.-P. CLERC
Kynccolosue

ne sera absent
pour service militaire pe
depuis le lundi 28 avril

et jusqu'au 10 mai



É 

Restaurant

BEAU-SÉJOUR
~*%»«0$r vous offre :

Une bonne cuisine
Un service soigné
Des vins de qualité

Casino de la Rotonde
SAMEDI 26 AVRIL, dès 20 h. 30

SOIRÉ E FAMILIÈRE
de

VOn dina Ticinese
sous la direction du maestro Bornicchia

BAL
Prolongation d'ouverture autorisée

Prix d'entrée :
-Messieurs, Fr. 2.20 ; dames, Fr. 1.65

Danse comprise

^^F) Tennis-club
TN/ de Neuchâtel

 ̂ Aux Cadolles
Ouverture officielle :

Dimanche 27 avril
Première soirée pique-nique officielle :

mardi 29 avril, dès 18 heures

DEMAIN DIMANCHE 27 AVRIL, dès 14 h. 30
le Vélo-Glub de Neuchâtel vous présentera son

2me critérium international
avec une participation record qui ne sera jamais égalée

26 coureurs • 7 nations

2 champions du monde
Hans Knecht et Oscar Plattner

avec

Les deux frères WEILENMANN — KUBLER
TARCHINI - Robert LANG - LITSCHI et tous les coureurs suisses de premier plan

etc.

Plus les as étrangers :

VAN STEENBERGHEN — ADRIAENSSENS — SCRIVANTI
POBLET — DE GRIBALDY

etc.,

La location est ouverte aux magasins de cycles Ali Grandjean , Saint-Honoré 2
et René Schenk, Chavannes 15

LA COURSE AURA LIEU PAR N'IMPORTE QUEL TEMPS

BOUTEILLES
toutes formes com-
merciales, champenoi-
ses, Asti, liqueurs, li-
tres, fiasquettes, bon-
bonnes, petites futail-

les en bon état.
ACHAT — VENTE

ECHANGE

Gerber et Schurch
NEUCHATEL

Tél. 817 66
On passe & domicile

r >̂La Riviera Neuchâteloise
La Béroche en fleurs

HOTEL PATTUS-PLAG E
SAINT-AUBIN

Théâtre - Cinéma - Dancing en plein air - Parc
Bar attractions

DIMANCHE 27 AVRIL, à 20 h. 30

La célèbre troupe GRENIER-HUSSENOT, de Paris
dans

«Orion le Tueur» et «La Parade»
Location : Magasin Denis — Téfl . 6 7165 a \ , : "

i^S^T 

dès 
21 teure*: LE CHANSONNIER IMlLORD

Prolongation d'ouverture autorisée / ']
AUTOBUS SPÉCIAL POUR BEVAIX A 24 HEURES\ —•

GALERIE LÉOPOLD ROBERT

Exposition des peintres,
sculpteurs et architectes

suisses
Section neuchâteloise
DU 20 AVRIL AU ler JUIN

TOUS LES JOURS DE 10 -12 ET DE 14 -18 H.

1̂ ) RESTAURANT 1
4f MEIER I

» F%/—^9 Neuchâtel, ruelle Dublé Kg
L r-^^kL 

TéL 
5 48 21 M^*~*-*̂ J*̂ ï" au centre de la ville El

La bonne cuisine SB
Diverses spécialités du patron ^F

-:^EXgiRSI0H f̂e

Garage Schweingruber & Walter
y- Les Geneveyç-sur-Coffrane

''... -' ' %ir' ' '" " "
Vu l'énorme .supsè.? trJes," deux premières .

., .;- "courses . ' .. ', '

en autocar en Italie

3me course à Milan
Iles Borromëes

à l'occasion des Fêtes de Pentecôte,
les 23, 24, 25 et 26 mai 1947

Lucerne - Gothard - Lugano • Côme - MILAN
Arona - Stresa - ILES BORROMËES

Pallanza - Simplon - Valais - Montreux
la Corniche • la Gruyère • Fribourg

Prix : Fr. 145.— par personne
comprenant : entretien complet y compris souper

du quatrième Jour, taxes, bateau, etc.
Inscriptions jusqu'au 30 avril 1947 pour

l'établissement du passeport collectif.
Tél. 7 21 15

DIMANCHE 27 AVRIL 1947

Autocar pour Tête de Ran
La Vue-des-Alpes

Cueillette des jonquilles
Départ place de la Poste, à 13 h. 30

Prix : Fr. 4.— par personne-
Inscriptions à la librairie BERBERAT,

sous l'hôtel du Lac, tél. 5 28 40- ..

F. WITTWER & FILS, tél. 5 26 68

iMAinnTri i ro i^B Ê̂ÊÊÊSm^I n/l lvi i In I ri I I flïlllflIrlUll I LL LLu ___m ¦ - Wmm¦ H I ¦¦ !¦ **»*U » ¦ •¦M ¦*¦¦*¦**# ! j - - - 
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Ua
bon sandwich

maison
ee mange chez

LOU Q UITTE
CHAVANNES 6

(Salle à manger au ler)
Se recowriande :

'*' ," U ROGNON,

* pH P" ^\ I I* Y* *̂ s demain dimanche, à 15 heures

Tél 5 21 62 P°Ur CÎnq 3°UrS seulement

JANE POWELL — RALPH BELLÀMY §
dans un film musical

Du rire - Des chansons - De la gaîté - De l'amour
avec l'orchestre MORTON GOULD

UN SPECTA CLE DÉLASSANT \
SUSP: Dernière de « CAPITAINE KIDD » g

Ecole Marion lunod
Professeur diplômé

DANSE CLASSIQUE ET MODERNE
ACROBATIE - CLAQUETTES

Leçons individuelles et cours collectif s pour enf ants
et pour adultes, tous degrés

Pour tous renseignements, prière de s'adresser :
3, Terreaux - NEUCHATEL - Tél. 5 33 37 ou 5 49 41' entre 12 h. et 14 h.

^¦IIHIIHI IIIII 1 1 1̂
HOTEL-RESTAURANT 1

FLEUR DE LYS i
Tél. 5 20 87 I

SPÉCIALITÉS DU SAMEDI SOIR :
Asperges fraîches du Valais
Piccata Milanaise
Ftlet de bœuf à l'Estragon

SPÉCIALITÉS DE DIMANCHE MIDI :
Poulet sauté au curry
Rizotto

¦[ ' ¦¦(} ^^ety outees spécialités *(*' fÇ M
1 ' ' ' : " J.'SCHWEIZEB ;

1

CERCLE NATIONAL
CE SOIR

CONCER T
par la Musique Militaire

SOIRÉE FAMILIÈRE
N .

JBÊ PAL ACE M Tel 5 21 52 HB
La plus délicieuse comédie parisienne qui soit... |p
Le spectacle le plus follement amusant... |g|
La présence du grand animateur et créateur des meilleurs I5S

films français... est une promesse. S§

| RfllMU | 1
dans 55

FAUTEUIL 47 I
D'après la célèbre pièce de Louis VERNEUIL |K

Musique du compositeur d'airs à succès Vincent SCOTTO |S|

Deux heures de rire ininterrompu... avec cette spirituelle KJt
piècle légère, un peu leste, mais touours très fine, ou l'esprit «g

gaulois est maître. 3||

SAMEDI 1 17 L Of! X IR L El
DIMANCHE « I l  Ili OU MERCREDI O 13 !!¦ 

g

¥ â B r Tû î Tj  iiH L!H!{wlUp l u m i
W_\̂  ̂ ^^^_Wk Madeleine SOLOGNE, Pierre RENOIR
w A I .  Anr Ŝ PauI MEURISSE' etc*

f FALAlit 1 M A R I E - L A - M I S È R E
H I Sans une délicieuse comédie de mœurs,
M FILM M pleine de ïralcheur, de finesse
^k FRANÇAIS 

^m Samedl> jeudl . matinées à prix réduits
B|SB^^^^^^ [̂ PÉj 

Dimanche 

: matinée à 15 heures

*!ï̂ ^r ^^^K5 Cn Incomparable 
trio 

de vedettes ; '

F APOLLO 1 RA1MU • dS# FERNANDEL
1 Tél. sans J Les gaîtés de l'escadron
A FUm français __\ Un film d'un comique Irrésistible
_ti_^ _é__\ Samedi, dimanche et Jeudi,
jE i^^^^^^^^ïQI matinées à 15 heures

l^t r̂ ^ ^̂ K̂pi OE SOIR à 20 h. 30
^W r ^H DERNIÈRE de Charles LAUGHTON

F THEATRE 1 cA p¦TArNE K 'D D
ï Tél. 153163 I Dès demain dlmanèhe à' 15 heures """

L t̂o îtré A "-a princesse de Broadway
Ŵ. ~ _^BA 

un film musical avec beaucoup de 
rire

pW|»̂  ^^rf«Eil et de gaîté. Dimanche : matinée à. 
.15 

h.

fcj^^^^*̂ ^| UN DRAME DONT L'ACTION SE PASSE
V ATIIHIA W DANS UNE AMBIANCE ANGOISSANTE

Y STUDIO 1 L'ÉTRANGE DB HOKNER
f Tél. 530 00 ''¦ En TECHNICOLOR avec
1 " 

^ 
Une musique Une mise en scène -

K Rni« titré M magnifique luxueusem sous-titre m Soirées a 20 h. 30
W&L. _mt Dimanche : matinée à 15 h. Samedi et
H^kw ______ Jeudi : matinées à 15 h. à prix réduits

\ Quel p laisir de déguster .. . I
| une bonne GLACE ou... •
[ un CAFÉ GLACÉ ou encore... g
j un CHOCOLAT GLACÉ. |
} C'est délicieux |
| et... la terrasse du J
S Tea-Room des Parcs i
[ vous attend S
| OUVERT LE DIMANCHE |
? Se recommande : A. Montandon. S

r_ .
•̂ gREBTAURANT

Le restaurant
bien connu
pour ses

spécialités

Estavayer-le-Lac
Hôtel Fleur de Lys

Dimanche 27 avril
à 15 h. 15 et à 20 h. 15

CONCERT
D'ACCORDÉON
donné par la société

« La Rose », d'Estavayer,
direction : Ch. PORCHET

Entrain - Gaité
Jeunesse

( PRêTS
• Dlicreti
• Rapides
• Formalité» «Impllflêe»
• Conditions avantageuses
Courvoisier & Cie
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Madame,
Votre désir est d'à/voit

une bonne permanen-
te. Pour éviter ennuis
et regrets, adressez-
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cienne renommée. Il
vous donnera toute sa-
tisfaction.
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Sa 
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es menus soignés
on bon accueil
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Se recommande : Fernand Gertsch.



Le meeting de boxe
franco-suisse à la Rotonde

La sélection suisse gagne par huit points à six
Après deux soirées où le publie neu-

châtelois ne put guère apprécier de
boxeurs 'de classe, le Boxing-club de
Neuchâtel , qui en est à ses débuts , a fait
un effort digne d'éloges sous l'active
impulsion de son président, M. Jack
Weber. Ce troisième essai a été un gros
succès, car de nombreux champions ont
(présenté des exhibitions très goûtées.
Des boxeurs comme Moreno , Schwab,
Alio li ou Cavin ont montré au public la
différence qui existe entre le «noble art»
et la simple bagarre à laquelle certains
spectateurs prennent malheureusement
un plaisir malsain. Il y a un publie vo-
ciférant qui a ses exigences et les
boxeurs «ont. hélas ! souvent emportés
par des encouragements qui fusent sous
forme de quolibets classiques et parfois
pittoresques..

Lorsque le public neuchâtelois aura
mieux compris en quoi consiste la vraie
boxe, il favorisera un développement
plus rationnel et .plus sportif des com-
bats, du moins quand des débutants sont
aux prises.

lies combats préliminaires
Ces combats permettent a quelques es-

poirs neuchâtelois de faire un nouveau
banc d'essai. Doux combats retiendront
l'attention , celui qui opposera Bernas-
ohina à Ruffieux , de Colombier , et celui
mettant -aux prises Zknmermann et le
Veveysan Ropraz. Le second nommé en-
thousiasmera le public, "bien qu 'il ait
souvent l'allure d'une vulgaire ba.garro
de rue. Piqué au vif par une attaque
initiale de son adversaire, Zimmermann
se fâche por « descendre » Ropraz â la
seconde reprise, témoignant d' une vi-
gueur méritoire exercée malheureuse-
ment au détriment de l'art de la boxe.
Le combat Bernasohina-Rnfîieux sera
moins ardent mais combien plus plai-
san t, grâce aux belles qualités démon-
trées par Bernaschina , un j eune à sui-
vre, qui pratique une boxe étudiée et
précise tout en esquivant remarquable-
ment. On voit ensuite un Marocain qui
n'a de commun avec Cerdan que son ori-
gine nord-africaine se fair e donner une
leçon de ténacité par le courageux Fur-
rer, tandis qu 'au début de la soirée, Tri-
bolet, trop léger et trop petit pour son
adversaire, avait vu son combat contre
Renaud écourté jus tement par l'arbitre
avant la fin réglementaire.

La rencontre franco-suisse
Après la présentation des équipes , au

cours de laquelle les deux capitaines
Schwab et Moreno échangent fleurs et
fanions , le« poids moyens Dardel et
Ugolini se distribuent généreusement
une série de coups portés avec une rare
puissance. Camme les deux adversaires
encaissent, bien , le combat dure jus qu'à
la limite et c'est finalement le Suisse
qui s'impose grâce à son «finish » plu f i
puissant. Le combat suivant , d'une classe
bien moyenne, permet an Français Bel-
poix de triompher du Chaux-de-Fonnier
Calame, non san« que le Suisse ait réussi
de jolies attaques.
. La rencontre entre Valet, de Pontar-
lier, et Richar , de Neuchâtel , est de

courte durée. En effet, le Français est
blessé à la joue au début du deuxième
round et saignant abondamment, il
abandonne.

Le niveau monte lorsque Saillard et
Joran pénètrent sur le ring. Boxe ra-
pide et sèche à la fois, où les deux an-
tagonistes ne s'épargnent pas. A la troi-
sième reprise, Joran qui mène aux
points attaque à outr ance et Saillard
doit- s'agenouil ler pour plusieurs secon-
des. On ci'oit que le Suisse va s'imposer,
lorsque le Français se relève et envoie
son adversaire an taipis d'un direct for-
midable. Le public salue cet exploit par
une ovation prolongée.

Alioli, qui est finaliste ides champion-
nats de France, va en faire voir de du-
res a, Cavin. Le Genevois est toutefois
un routinier chevronné et, il fait face
avec science et courage aux assauts de
son adversaire tout en plaçant lui aussi
des directs puissants . La démonstration
est de toute beauté et elle est ju stement
sanctionnée par un résultat nul. .

Moreno, une autre finaliste français ,
passe ensuite ses trois rounds à attaquer
lo champion suisse Schwab. Le petit Ge-
nevois esquive superbement pour céder
toutefois du terrain nu cours de la deu-
xième reprise , mais pour se (reprendre
vers la fin. Comme M. Zehr, l'arbitre,
opte pour un nouveau match nul , une
partie du public proteste , le Français
s'étant montré plus aigressif. C'est donc
le dernier combat de la soirée entre
Verdier et le Biennois Probst qui va dé-
cider du (résultat de la rencontre . Celle-
ci sera moins captivante à suivre et
Probst n'en sortira vainqueur aux points
que de justesse.

En .résumé, nous avons assisté à de jo -
lis combats marq ues par une nette dif-
férence de classe entre les chevronnés
et les débutants. Inutile de dire que la
salle de la Rotond e était comble pour cef i
combats bien dirigés par M. Georges
Zehr, de la Ohaux-de-Fonds.

Les résultats
Combats préliminaires

Poids mouche : Renaud (France) bat
Trlbolet (Neuchâtel ) par arrêt de l'arbitre
au 3me round.

Poids léger : Bernaschina (Neuchâtel)
bat Ruffieux (Colombier) aux points.

Poids welter : Furrer (Neuchâtel) bat
Mohamed (Pontarlier) aux points ; Zim-
mermann (Neuchâtel) bat Ropraz (Ve-
vey) par k-o au 2me round.

Match fran.o-suisse
Poids moyen : Dardel (S) bat Ugolini

(F) aux points.
Poids léger : Belpoix (F) bat Calame

(S) aux points.
Poids plume : Richard (S) bat Valet

(F) par abandon.
Poids léger : Saillard (F) bat Joran

(S) par k-o au Sme round.
Poids plume : Alioli (F) et Cavin (S)

font match nul; Moreno (F) et Schwab II
(S) font match nul.

Poids welter : Probst (S) bat Verdier
(F) aux points.

Résultat final
Sélection suisse bat Sélection française

par 8 points à 6.
E. W.

LES PROPOS DU SPORTIF
La rencontre de f ootball Italie-Suisse à Florence

Un grand critérium international cycliste à Neuchâtel
Pour la 28me fois les équipes d'Ita-

lie et de Suisse vont se rencontrer
sur le stade de Florence où le match
se disputera à guichets fermés, tou-
tes les places étant vendues depuis
plus d'une semaine.

Les Italiens sont toujours déten-
teurs du titre de champions du mon-
de et ils ont toujours joué dans le
football international un rôle de pre-
mier plan. Jusqu'à aujourd'hui l'es
Suisses n'ont remporté que quatre
victoires contre les Transalpins tan-
dis que ceux-ci en obtenaient qua-
torze , neuf rencontres restant nulles.
Les Suisses parviendront-ils à amé-
liorer ce bilan déficitaire ? Nous ne
le croyons pas. En effet, sur treize
rencontres disputées sur territoire
italien les Suisses n'en ont gagné au-
cune ; ils se sont contentés de quel-
ques matches nuls dont le plus ré-
cent remonte au 3 mars 1940, à Tu-
vin. A titre d'indication , mentionnons
que la première rencontre disputée
à Florence, le 3 décembre 1933, a été
largement gagnée par les Italiens par
le score de 5 à 2.

Comme au temps de gloire des Mi-
nelli , Springer , "Vernati ou Trello
Abegglen la Suisse a dû s'avouer ré-
gulièrement vaincue , il nous sur-
prendrait que l'équipe mise sur pied
par la commission technique de
l'A.S.F.A. puisse faire mieux.

Le sélectionneur unique italien
Pozzo a mis sur pited une formation
qui comprend en majorité des
joueurs du F. C. Torino , le leader du
championnat d'Italie. Les Italiens
s'aligneront selon toute vraisemblan-
ce dans la composition suivante :

Italie : Sentiment! ; Ballarin , Ma-
roso ; Grezar , Parola , Castigliano ;
Menti , Loik, Gabctto , Mazzola , Fer-
raris.

Le célèbre inter de Turin Mazzola
étant blessé, il sera peut-être rem-
placé par le non moins célèbre
Piola.

/•*/ r*j *i*t

L'équipe suisse s'alignera vraisem-
blablement dans la composition sui-
vante :

Suisse : Ballabio ; Gyger , Steffen ;
Tanner , Eggimann , Bocquet ; Bickel ,
Hasler , Amado , Maillard , Fatton.

Les trois joueurs de Young Fel-
lows Eich , Lusenti et Fink sont éga-
lement du voyage et ce n'est qu'à la
veille du match que M. Bappan dé-
cidera qui de Fink ou de Maillard
occupera le poste d'inter.

A notre humble avis , l'Italie doit
remporter cette 28me rencontre avec
un écart de deux buts.

/¦w /*»v *+*

Pour la deuxième fois , le Vélo-
club de Neueliât el a mis sur p ied un
critérium cycliste international qui

réunira demain après-midi sur le
circuit des Beaux-Arts un lot de
concurrents de toute première va-
leur. Il faut féliciter les dirigeants
du club organisateur d'avoir su atti-
rer à Neuchâtel des champions aussi
réputés que Knecht , Plattner , Kubler
ou van Steenberghen, car la présen-
ce de ces coureurs constitue une très
utile propagande en faveur du sport
cycliste dans notre région.

Le circuit des Beaux-Arts présente
cette caractéristique qu'il est absolu-
ment plat et comporte deux lignes
droites très longues. Dans ces con-
ditions les échappées sont difficiles
parce que le train est toujours d'une
extrême rapidité. Doubler un peloton
qui roule à plus de 40 km. à l'heure
en sprintant tous les dix tours re-
présente sur ce parcours un exploit
difficilement réalisable. Ln consé-
quence, les sprinteurs seront avanta-
gés et dans ce domaine deux hommes
ressortent nettement du lot , ce sont
le Belge Bik van Steenberghen , vain-
queur l'an passé, et le champion du
inonde de vitesse Oscar Plattner. Il
ne faut  cependant pas oublier que
ces deux hommes seront étroitement
surveillés et que leurs concurrents
moins rap ides feront l'impossible
pour se détacher avant les sprints.
Dans cet ordre d'idée des hommes
actuellement en excellente forme
comme Kubler , Tarchini , Lang,
Knecht et Litschi seront particuliè-
rement redoutables , sans oublier le
Français Jean de Gribaldy, le Danois
Pederscn et l'Italien Scrivanti.

Le champion du monde Hans
Knecht portera pour la première fois
cette saison son maillot arc-en-ciel
dans une épreuve sur route ; bien
qu 'une épreuve courte et aussi rapi-
de ne lui convienne pas, il est cer-
tain qu 'il saura néanmoins faire
honneur à son titre mondial avec
l'appui de ses camarades de marque
Charly Guyot , Ferdinand Kubler et
Robert Lang.

*N^ SSJ rs*

En résumé, il semble que des « ba-
tailleurs » comme Kubler , Tarchini ,
Litschi et Léo Weilenmann feront
l'impossible pour compenser par un
gain de temps les points qu 'ils au-
ront perdus dans les sprints contre
Oscar Plattner et Bik van Steenber-
ghen. Quant au duel qui opposera
ces deux coureurs , il vaut à lui seul
le déplacement sur le circuit des
Beaux-Arts. Le Belge est certaine-
ment moins rapide qu'un champion
du monde de vitesse , mais ses sprints
sont par contre plus longs (il est as-
sez puissant pour les entamer à 500
mètres) et toute la question est de
savoir si Plattner sera assez résis-
tant pour tenir à une pareille ca-
dence, E. w.

Le mot de l'Eglise
On est toujours sans nouvelles,
mais on suit une piste...

Chacun pense au bambin de la
Ferme-Robert, et envoie un bien sin-
cère message de sympathie aux pa-
rents si douloureusement éprouvés.
Un bambin qui , par un clair matin
de printemps, s'en va faire le tour de
la maison , se penche au bord de la
claire fontaine et puis disparaît sans
un cri, sans un de ces appels que
toute mère saisit avec ce pressenti-
ment que crée l'amour. Parti... et
c'est la voix qui reste sans écho, ce
sont les yeux fatigués de ne retrou-
ver quelques traces familières.

Parti... à l'aventure dans la grande
forêt , parmi les rochers, ou plus
loin sur les bords de la rivière ?
Parti , emmené par qui , par quoi ? Et
l'inquiétude, et l'angoisse grandissent
avec les jours qui fuient. Et l'on
fouille la maison , ses alentours, tout
le pays, mais toujours le silence re-
prend ses droits. Les voisins sont
venus , les gendarmes et les soldats
qui le jour comme la nuit cherchent
et cherchent encore...

Disparu, alors on accroche son
espoir au moindre indice et c'est
alors que nait la rumeur publi que:
on croit avoir vu, on croit savoir
que... L'idée de l'un devient celle de
l'autre -qui y ajoute ses commentai-
re»; Mais nn psi In vérité *?

Christ connaissait ce drame des
disparitions , il le connaît aujour-
d'hui comme hier. Paraboles de la
piécette d'argent perdue, de la bre-
bis égarée, de l'enfant prodigue: dis-
paritions diverses qui toutes prou-
vent que Dieu vit notre vie de tous
les instants. Tout ce qui nous touche
le touche; pas une larme, pas un
soupir ne Lui échappent le laissant
insensible à la douleur humaine que
provoque toute disparition d'un être
aimé. Il veut nous prouver qu'aucun
de ses enfants ne peut disparaître
même s'il s'agit d'un rapt inspiré par
le Tentateur. Il a envoyé son Fils à
la recherche de tous ceux qui se
perdent ou s'en vont victimes des
circonstances ou de la vengeance,
victimes de leur confiance aveugle
ou de leurs imprudences et son Fils
n'aura de cesse de les avoir tous
sauvés.

A M.

Lit V1K.IE 

lies autorités communales
se penchent sur le problème

du théâtre
Les divers aspects du problème du

théâtre à Neuchâtel préoccupent nos
autorités communales. Plusieurs person-
nalités de notre ville qui désirent amé-
liorer le sor t de l'art dramati que ont été
convoqiiées jeudi après-midi â une
séance d'information.

Sous la présidence de M. Jean Liniger,
directeur de la bibliothèque et des mu-
sées, ces spécialistes ont exposé leurs
avis et proposé quelques voies à suivre.

Ce premier échange de vues permettra
aux autorités d'orienter une enquête of-
ficielle qui doit aboutir à la création de
conditions plus favorables pour les spec-
tacles. Nous reviendrons sur le» idées
émises an cours de cette séance.

SUR LA LIGNE DU TERREAUX-BOINE?
Huit mois après

le premier coup de pioche

i

Avec les beaux j ours, les travaux
ont repris à plein. De nouveaux
chantiers ont été ouverts. Si bien
que, du centre de la ville à Comba-
Borel , le passant remarque chaque
jouir des changements. Il nous a paru
intéressant de fixer l'aspect des lieux
où passera la ligne du Terreaux-
Boine huit mois après le début des
travaux.
Des Terreaux à la ligne C.F.F.

Depuis une dizaine de jours, on a
commencé à piocher au tournant des
Terreaux. On a coupé le mur d'un-
gile entouran t le jard in du No 16 et
l'on évacue la terre pouir préparer
l'Intérieur de la courbe.

En face , dans le jardin qui sépare
le No 11 de l'immeuble Nos 1 13-15,
on s'apprête aussi à abattre le mur
(où la ville a fait afficher les plans
des travaux) et à creuser pour ob-
tenir une chaussée large de 8 va. 50
et deux trottoirs de 2 mètres. Notons
que lors de ces préparatifs , ou n
transplanté en delà de la ligne fati-
dii qu e les racines d'une très belle
vigne vierge qui agrémente la façade
chi No 11. On ne sait pas encore si
les locataires de l'hoirie Perregaux
auront pu déménager assez tôt pour
que la démolition de cet immeuble
(Nos 13-15) ait lieu en même temps
que l'aménagement du terrain qui se
trouve juste au-dessous.

Du tournant dont nous venons de
parler jusqu 'à la hauteur de la Boine ,
la propriété où se trouve l'institut
Simmen est bordée par un mur très
haut. Au Heu d'abattre ce «rem-
part », au prix de très grandes dif-
ficultés, on le laissera en place sur
ce secteur. Mais on le doublera d'un
petit muret de soutènement qui sera
construit à peu près sur l'emplace-
ment du trottoir actuel . L'espace en-
tre ces deux murs sera comblé et
l'on aménagera un petit talus ga-
zonné incliné en pente douce sur une
largeur de 60 cm. environ.

De la bi furcatiion Boine-Pertuis-diu-
Sault jusqu 'au Tertre , le mur actuel
sera abattu et remplacé par un mur
de pierres jaune s semblable à celui
qui lui fait  fa ce, le long de la pro-
priété Ternisse.

Cependant , avant de commencer
ces travaux , il faut pouvoir assurer
la cir culation. Pendant assez long-
temps, on a été retenu par la pose

des canalisations d'égoûts, puis de
l'eau potable et du gaz. Actuellement,
on procède au remblaiement de ces
fouilles. Il est intéressant de consta-
ter (on peut le faire pendant quel-
ques jour s encore) que trois types
de canalisations des eaux usées, re-
présentant trois époques d'urba-
nisme, ont été mis à jour. Il y a
aussi, sous le trottoi r entre le Tertre

L'angle des Terreaux. On coupe dans le jardin du No 16 pour aménager
l'intérieur de la courbe. A gauche , l'immeuble de l'hoirie Perregaux , Nos 13-15,

destiné à disparaître prochainement.

et la rue Louis-Favre, un gros bloc
de pierre rectangulaire portan t la
date de 1804. On se demande ce qu 'il
fait  là.

Dès que ces fouilles auront été
comblées, on aménagera un t ro t to i r
provisoir e le long du nouvea u mur
bordant ce qui reste de l'hoirie Ter-
rasse (Boine No 2) . Ainsi , il sera
possible de s'attaqu er à l 'étroite
bande de macadam qui , à l'est du
Perluiis-du-Sault , a été laissée à la
disposition des nombreu x piétons.

Notons qu 'après avoir subi une
entaille profonde , la propriété Ter-
risse est l' objet des soins les plus
attentifs . Cela doi t consoler les lo-
cataires du gros sacrifice qu'ils ont

dû consentir : la petite tonnelle a
été replacée à l'angle sud-est du jar-
din. Elle a bien l'air un peu perdue
dans oe nouveau décor ; mais elle
s'y fera et veillera certainement à
se dissimuler sous un habit de ver-
dure. Des arbres ont été replantés et
de nouvelles pelouses dessinées. D'ici
quelques années , le magnifique jar-
din , malgré son amputation , aura re-

trouve son charme de 1946...
Le sort de la «maison  à tourelles »

(Pertuis-dni-Sauil t No 2) n 'est pas
encore fixé. Si le projet d'acheter
tout  le bloc, situé entre la rue du
Tertre et la rue Louis-Favre, abou-
tissait , l'immeuble en question serait
démoli. Si , au contraire , il est des-
tiné à «survivre », il faudra adapter
une entrée au niveau de la chaussée
future qui sera environ 1 m. 70 plus
bas que maintenant.

On a pu remarquer enfin que le
raccordement de la nou velle artère
avec la rue du Tertre et avec la rue
Louis-Favre est en voie d'aménage-
ment.

(A suivre ) A. R.

Four une chapelle
a la Coudrc-Monruz

Pour la première fois depuis la cons-
titution , à la. Coudre-Monruz , d'un
foyer paroissial, dams le cadre de la
paroisse de Saint-Biaise, une assem-
blée d'information a été convoquée
jeudi soir pour être mise au courant
de l'activité du comité qui dirige ce
foyer.

Un nombre réjoui ssant de paroissiens
avaient répondu à cet appel et montrè-
rent , dams une discussion nourri e, com-
bien ils s'intéressent au projet do cons-
truction d'une chapelle dans le quar-
tier dont le développement rend oette
entreprise de plus en plus nécessaire.
Le chœur mixte du foyer paroissial
contribua pour une bonne part à la
réussite de cette soirée.

LES CONCERTS

Cortot joue les « Préludes »
tet les « Etudes », de Chopin
Chez ce septuagénaire alerte, la valeur

s'enrichit du nombre des années.
Le vaste programme présenté le 24

avril devant une salle comble, par le pia-
niste, se déroula sans qu'aucune fatigue
cdfpbrelle apparût dans son Jeu , qui dé-
pfoya durant deux heures le charme de
sa ̂ souplesse et l'absolue Intégrité de sou
interprétation.

*** *** /%/

Les vingt-quatre « Préludes » de Cho-
pin, marqués de tout ce que l'âme et le
cœur peuvent ressentir de doux, d'amer,
de grand et de ravissant, étaient annon-
cés sur le programme de ce concert avec
l'indication de ce que chacun représen-
tait, pour l'interprète, sur l'échelle des
sensations et des passions ; le long et si
intime commerce entretenu depuis tant
de lustres entre le compositeur défunt
et son enthousiaste « porte-parole » rend
aisée et, Je pense, exacte, cette traduc-
tion donnée par Alfred Cortot des ima-
ges et des tableaux de la vie qu'eut vrai-
semblablement Chopin en composant ces
pages sans pareilles. Peu d'artistes con-
naissent plus profondément l'objet de
leur dévotion d'exécutants que Cortot en
ce qui concerne Chopin.

Par conséquent, en écoutant 1 inter-
prète , se demande-t-on sous quels doigts
l'allégresse serait-elle plus vive, l'angois-
se humaine plus poignante, l'amour plus
chatoyant, les plaintes plus poignantes,
que sous ceux d'un tel et si dévotieux
traducteur 1

L'on est toujours saisi d'étonnement a
l'ouïe des « Etudes », quand on sait que
ces pages si variées , si puissantes d'ex-
pression, d'une inspiration si riche et
multiforme, ont été écrites par un tout
Jeune homme d'à peine plus de vingt ans.
Cette magnifique somme d'harmonies et
de richesses nous fut donc offerte dans
les conditions les meilleures , c'est-à-dire
sans nulle Interruption , et coulant ainsi
du planiste à son auditoire dans la meil-
leure sérénité, sans qu'aucun applaudis-
sement le vienne troubler et briser inop-
portunément... La profonde impression qui
demeure donc en nous, de ce concert re-
marquable, est faite de cette grandeur
ininterrompue, de la noble unité appor-
tée par le planiste à son programme, bien
faltes toutes deux pour que son vaste
auditoire communie avec lui dans l'impé-
rissable culte voué au génial Polonais.

****** **/
n nous sera permis de déplorer et de

critiquer le sans-gêne des auditeurs — de
la Jeune génération — qui, étant sortis
durant l'entracte, regagnèrent leurs pla-
ces avec bruit , alors que l'artiste avait
déjà recommencé à jouer ,

M. J.-C.

AE JOUR LE JOPB

Reconnaissance qui f leurit
Au jour de so libération , la Hollande ,

inondée , bombardée, meurtrie , suscita
dans l'Europe entière un sentiment de
piti é qui se manifes t a  sous f orme d' en-
vois divers. Nous y avon s contribué
pour une modeste part.

Mais , si cruelle que f û t  sa situation au
cours de l'hiver Î94i-19i5 , le valeureux
pay s songea tout de suite â exprimer sa
reconnaissance. Il se fonda un comité
national : t La Hollande remercie » qui
s'occupa de faire  parvenir û tous ceux
qui avaient soutenu les Pays -Bas dan s
leurs plus mauvais moments des racines
noirâtres , informe s et non comestibles ,
bien que l' on ait. raconté que sous l' oc-
cupatio n plus d'un habitant en ait fa i t
son ordinaire. C'était la seule richesse
dont disposait le royaume, ces. oignon s
de tulipes , dont il arriva 10M00 à Neu-
châtel.

Et c'était tout un sym bole. On les a
mis en terre. La renaissance de la na-
ture s'est produite en même temp s que
se poursuivait le magni f ique  redresse-
ment des Pays-Bas. Et voici que par-
tout , le long de nos quais et de noK pro -
menades , les tuHpes en pleine floraison
'rutilent. Le jardinier de la ville , il/. Ti-
nembart , a su décore r de mot i f s  char-
mants tes pelouse s et les parterres de
notre cité.

Personne n'a aidé la Hollande dans
l'idée de recevoir des remerciemeufs.
Mais puisque , avec leur courtoisie lé-
gendaire , nos amis ont tenu cependant
à témoigner leur gratitude , nous de-
vons, à notre tour , leur dire combien
nous sommes touchés par la façon déli-
cate dont ils l' ont fai t .

L'espoir était resté tenace dans l' obs-
curité de l' occup ation , comme l' oignon
de tulipe est vivace et résiste aux in-
tempéries. Maintena nt , les Hollandais
voient refleurir leur pays.

Nous leur disons merci d'avoir con-
tribué â f l eurir  le nôtre.

NEMO.

VUL-PE-TRA^ERS

Autour de la disparition
du petit Roth

La police de sûreté
suit une nouvelle piste

De source autorisée, nous avons
appris hier soir que la police de sûreté
neuchâteloise avait découvert une nou-
velle piste dans l'affaire de la mys-
térieuse disparition du petit Roger
Roth.

II semble de plus en plus que l'on se
trouve en présence d'un enlèvement.

LES VERRIÈRES
L'affaire Stauffer classée
M. Bolle, juge d'instruction de

Neuchât el, s'est rendu hier aux Ver-
rières pour s'occuper une dernière fois
de l'affaire Stauffer qui peut être con-
sidérée maintenant comme classée.
Stauffer passera prochainement devant
un tribunal de Pontarlier. Il est recon-
nu coupable d'escroqueries.

TRAVERS
Derniers devoirs

(c) Vendredi après-midi, on a rendu les
derniers devoirs à M. Hermann Leubaz ,
électricien C.F.F., enlevé tragiquement
ninr ^rpHr l i à l' affection des siens.

OÙ EN SONT LES TRAVAUX

L'incendie de la nuit
de vendredi a causé

de gros défrftts
(c) Oe n'est qu'après de longs efforts
et la mise ein action , pendant plus do
deux heures, de la moto-pompo que les
pompiers arrivèren t à écarter tout dan-
ger lors du gros incendie qui s est
déclaré au milieu do la nuit  de jeudi
à vendredi dans l'immeuble du géuéral
français Clément-do Grandcour , au
Pasquier , et dont nous avons parlé
dans notre numéro d'hier.

Le fou a complètement détruit la
partie de la maison formée par lo rural
exploité par M. Ulysse Bornand , agri-
culteur. Des machines agricoles, des
fourrages, etc.. ont été la proie des
flammes taudis quo le gros bétail put
être évacué à temps.

La partie locative do l'habitation ,
occupée au rez-de-chaussée par le mé-
nage de M. André Grosclaude-Rosselet
et à l'étage par le général Clément
qui est absent une bonne partie de
l'année, a également beaucoup souffert
mais la plupart des meubles ont pu
être sauvés.

Les dégâts sont importants. Une en-
quête a été ouverte ayant pour but
d'établir comment le feu a pris nais-
sance.

Vendredi matin , les pompiers ont fait
crouler les pans do murs calcinés et
ont dû continuer d'arroser des foyers
qui n'étaient pas encore éteints.

FLEURIER
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LES S PORTS

Les belles COURONNES
à Ia Qto ce fleuriste. Treille 3
Maison Cf \̂ t*y*yy Tél. 514 62

Madame Fritz Klaefiger, à Cortail-
lod ;

Monsieur et Madame Jean-Claude
Klaefiger , à Cortaillod ;

Monsieur André Klaefiger , à Bâle ;
Madame et Monsieur Gaston Juvet et

leurs enfants ;
Mademoiselle Juliette Klaefiger , a

Colombier ;
Monsieur et Madame Charles Klaefi-

ger ot leur fille , à Cortaillod ;
les familles Klaefiger , Perrin , Hu-

guenin. Berner . Nydegger , Prior, Co-
lin , Henry ,

ainsi que les familles alliées,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Fritz KLAEFIGER
leur cher époux , père , frère, beau-frère
et parent , enlevé à leur tendre affec-
tion , après une pénible maladie , dans
sa 57me année.

Cortaillod , le 24 avril 1917.
J'élève mes yeux vers la montagne

d'où me vient le secours.
L'ensevelissement aura lieu diman-

che 27 avril , à Cortaillod . à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur Henri Jaunin et ses enfants,
en France ;

Madam e veuve Ida T.reyvaud-Jaumn,
à Montet ;

Monsieur et Madame Maurice Jaunin-
Aebersold , en France, et leurs enfants,
René , Juliette et Aimée ;

Monsieur et Madame Ernest Jaunin.
Treyvaud et leur fille Irm a, à Montet ;

Monsieur et Madame Fred Bigler-Jau-
nin , à Genèv e ;

Monsieur Robert Christinat, . à la
Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Emma Hurni-Streit , à
Salavaux , ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur Christian Sfreit , à Pully.;
Monsieur Rodolphe Streit , à Lausan-

ne ';
Madame Lina Ferrandi-Streit , à Lau-

sanne ;
Les familles Kiehl , à Faoug et Dolei-

res-Kiehl , à Avenches,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame veuve

Augustine JAUNIN-STREIT
leur bien-aimée maman , grand-mère,
arrière-gr'and-mère, Kœur et tante, sur-
venu dans sa 83me année, après une
courte maladie.

Le travail fut sa vie.
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu le 27 avril
1947, à 13 heures, à Montet-sur-Cudrefin.

Culte pour la famille au domicile de
Monsieur Ernest Jaunin , à 12 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part
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raaHKS -̂ ĤB-flBaBœSE*> Ĥi, B̂
Dieu est amour.

Madame Arthur Zwalilen et ses en-
fants Aline et Jean-Pierre, à Hauterive ;

Monsieur et Madame Charles Zwahlen ,
à Hauterive ;

Monsieur et Madame Jean-Louis
Zwahlen , Parcs 63, â Neuchâtel ,

ont le chagrin de faire part à leur pa-
renté et à leurs amis du décès de leur
bieu-aim é mari , père et beaiHpère,

Monsieur Arthur ZWAHLEN
que Dieu a rappelé à Lui dans sa 80me
année, à l'hôpital de Moutier.

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigues et chargés, et je vous soula-
gerai . Matth. XI, 28.

L'ensevelissement aura lieu le 27 a/wril,
à Saint-Biaise , à 14 h. 30.

Culte de famille dimanche, à 14 heu-
res, à Hauterive.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

L'Orchestre de Cortaillod a le regret
de faire part â ses membres du décès do

Monsieur Fritz KLAEFIGER
père de Monsieur Jean-Claude Klaefiger ,
membre actif.

Pour l'ensevelissement, consulter l'avis
mortuaire  do la famille.

Le comité.
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